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ONZE JANVIER 1924
Cette date, onze janvier 1924, doit res¬

ter gravée dans le cœur de tous les mili¬
tants, car elle vit se perpétrer et se
commettre le plus ignoble crime contre
la classe ouvrière.
Des politiciens, à seule fin d'étouffer

toute parole qui démasquait leurs visées
conquérantes sur le prolétariat, des poli¬
ticiens de l'espèce la plus hideuse n'hé¬
sitèrent pas à commander à leurs fana¬
tiques d'ouvrir le feu sur leurs ad¬
versaires de tendances venus unique¬
ment pour engager un débat d'idée.
Rappelons brièvement les faits :
Le parti communiste avait annoncé

que le 5 janvier il organisait un meeting
dans la Maison des Syndicats, rue Gran-
ge-aux-Relles, dans lequel Cachin et
d'autres politiciens de son acabit traite¬
raient des revendications de la classe
ouvrière. La minorité avait annoncé
qu'elle ne laisserait pas traiter le pro¬
gramme syndical par les communistes
— et ce dans la maison syndicale —

sans aller y porter la contradiction.
Le P. C. remit son meeting au il jan¬

vier, et dans la V. 0. et dans l'Humanité
des papiers provocants parurent à
l'adresse des syndicalistes minoritaires.
Alors, la minorité publia un appel

'dans le Libertaire, quotidien du 10, d'où
nous relevons cette phrase :

# Si les orateurs du P. C. veulent s'oc¬
cuper du programme qui est du ressort
du syndicalisme, s'ils abandonnent leur
terrain pour empiéter sur le nôtre, nous
leur rappellerons en termes énergi¬
ques.»
Le meeting eut lieu,- mais le lende¬

main 12 janvier, nous apprîmes par les
journaux qu'une fusillade s'était pro¬
duite et qu'une dizaine de nos camara¬
des avaient été blessés et deux tués.
Clos et Poncet, deux militants syndi¬

calistes avaient été abattus comme des
chiens par la horde communiste. Si les
autres n'avaient pas subi le même sort,
ce n'était pas la faute aux bolchevistes.

Et des détails furent donnés, on ap¬
prit que le fameux capitaine Treint
avait, de la tribune, commandé lui-mê¬
me le feu à ses troupes armées de
browning : on apprit même que dans
l'après-midi qui précéda le meeting, des
armes avaient été distribuées à des jeu¬
nes communistes, au siège du Parti, rue
Lafayette ; on sut même que certain
militant bolcheviste, membre du bureau
d'une Fédération, avait été un des plus
énergiques tireurs.
Les communistes,- naturellement, es¬

sayèrent de rejeter les responsabilités
sur les anarchistes.
L'assassin en chef, l'ignoble soudard

Treint,, osa écrire qu'un crime avait
été commis contre le prolétariat, en di¬
sant, naturellement, que les criminels
étaient de notre côté.
Mais voici que l'enquête révéla que

seul le mur gauche de la salle (devant
lequel se trouvaient les minoritaires)
portait des traces nombreuses de balles.
Alors l'Humanité essaya de donner le

change en publiant un tas de calom¬
nies infâmes sur le compte de notre
bon camarade Boudoux, ce qui ne réus¬
sit pourtant pas, la manœuvre étant par
trop grossière.
Et l'on assista même à un odieux

Chantage auquel le parti se livra sur le
'cadavre d'une de ses victimes : Clos ;
osant lé réclamer comme un des leurs.
Au cours de l'année, une Commis¬

sion' d'enquête composée de membres
de la majorité et d'autant de la minorité
s'était réunie — et avait enregistré des
témoignages édifiants.
Le fameux membre d'un bureau fédé¬

ral était venu dire àvec cynisme qu'il
avait tiré — et il fut mis,' pour éviter un
scandale,' dans l'obligation de quitter et
la Fédération et le Parti.
Le Libertaire ayant publié quelques

appréciations sur" cet assassin, se vit
poursuivre par le triste sire devant la
correctionnelle. Le procès traîne depuis
pluS d'un' an parce que l'assassin le de¬
mande, ne voulant pas encourir le ris¬
que de la Cour d'assises où on aurait
fait la preuve de son crime.
Le parti communiste qui pendant cinq

otï six mois osait en province parler des
anarchistes assassins garde maintenant,
de Conrart le silence prudent, car nous
manifestâmes une bonne fois pour tou¬
tes la volonté de démasquer les assas¬
sins si leurs chefs ne voulaient pas se
taire et la menace porta ses fruits.

Voici deux ans déjà que ces faits se
sont produits et pourtant il nous semble
que c'était hier.
Pas un seul instant nous ne pûmes ou¬

blier l'affreux méfait des séides mos-
coutaires et les événements qui surgi¬
rent : guerre du Maroc, de Syriev ne
purent pas détacher de notre esprit
les faits du 11 janvier 1924 et c'est
pourquoi nous ne pûmes que nous indi
gner quand nous lûmes les appels
adressés par le parti communiste pour
un Comité Central d'action. Contre les
assassins de Syrie et du Maroc, tou
fours ; avec les assassins du 11 jan¬
vier, jamais !
Mais,- hélas ! tout le monde n'a pas

gardé la mémoire de cet événement. Il
en est qui oublièrent vite.
Certains qui, au lendemain du crime

n'avaient pas assez de talent pour flé¬
trir vigoureusement les assassins, ceux
qui pleurèrent à l'annonce de cette
monstrueuse fusillade, qui écrivirent
des appels.au souvenir, qui sur la tom¬
be de Poncet en appelaient à la ven¬
geance. ceux-là. aujourd'hui, semblée;

ne plus se rappeler de leur indignation
d'alors (dont nous ne voulons cependant
pas croire que ce n'était qu'une indi¬
gnation journalistique).
Ceux-là mêmes allèfent plus loin que

l'oubli ; ils établirent un pseudo-paral¬
lèle et pour des besoins ne polémique
allèrent jusqu'à donner un brevet de
révolutionnaires,aux gens à qui incomte
toute la responsabilité du crime ; ils
allèrent même, ô inconséquence d'une
plume littéraire ! jusqu'à leur propo¬
ser une alliance... contre nous.
Mais passons 1
Pour quelques-uns qui ont oublié, il

en est d'autres, beaucoup plds nom¬
breux qui n'ont pu effacer de leur mé¬
moire la sauvage agression dont furent
victimes les hommes qui ne voulaient
pas acquiescer à la besogne de division
des gens sans aveu qui pour faire pré¬
dominer leur parti n'hésitent pas à as¬
sassiner.

***

Oui, nombreux sont ceux qui,- syndi¬
calistes, anarchistes et même commu¬
nistes, n'ont pu oublier le coup d'es¬
sai de l'armée rouge en France.
Et les événements qui se succédèrent

depuis cette époque prouvent que les
assassins moscoutaires ont tout à fait an¬
crées en eux les méthodes du onze jan¬
vier. Dans divers meetings, ils essayè¬
rent de faire assommer leurs contradic¬
teurs syndicalistes ou anarchistes (la
réunion d'Angers du 2 janvier 1926 le
démontre).
Et nous savons que s'ils étaient au

Pouvoir, ils feraient comme leurs chefs
de Moscou, ce ne serait plus deux, mais
des centaines de morts que nous au¬
rions à déplorer chaque jour; des cen¬
taines de camarades que le Gouverne¬
ment bolchevique assassinerait pour
qu'ils-.ne puissent pas démasquer son
ignominie.
A tous ceux qui voudraient demain

faire alliance avec les communistes, à
toute invite qui nous serait adressée,
nous ne pourrons que répondre :

« Les bolchevistes sont d'aussi grands
ennemis de la classe ouvrière que les
autres politiciens.
Il faut détruire le fascisme blanc,

mais souvenons-nous que le fascisme
ronge est, aussi criminel que celui de
Mussolini.
Nous ne pourrons jamais considérer

les bolchevistes comme des révolution¬
naires, car, entre la Révolution et le
parti communiste, il y a les cadavres
des assassinés du onze janvier
1^4. »

I

Le gâteau des Rois, c'est notre bêtise
J)ui courbe la tête en disant : « Je crois ! »
A tous les festins où leur table est mise,

C'est notre bêtise
Le gâteau des Rois !

II

Le gâteau des Rois, c'est notre ignorance
Qui courbe le front sous d'injustes, lois

tous les festins où rit leur puissance,
C'est notre ignorance
Le gâteau des Rois !

■.V.V.V.W.VAVV.VW.VAW.V.V

UNION ANARCHISTE

LaFrance peut-elleêtresauvée
et par qui ?

Nous publions le texte de l'affiche qui
servira à la tournée de propagande :
Affaiblie par des années de guerre la si¬

tuation économique du monde est désaxée,
La France, qui plus que tous les autres
pays a souffert du carnage, ' se débat dans
des difficultés financières qui paraissent in¬
surmontables.
De l'extrême-gauche à l'extrême-droite,

les partis politiques proposent des remèdes
que l'expérience du passé condamne
comme inopérants et les Gouvernements
qui se succèdent sont incapables de faire
face aux exigences et aux nécessités de la
population.

OU ALLONS-NOUS ?

L'inquiétude étreint tous les cœurs t
La France sera-t-elle sauvée par la va¬

gue du fascisme qui balaie l'Humanité '!
Le Bloc des gauches qui, depuis 1924, pré¬
side aux destinées du pays, a-t-il des chan¬
ces de sauver celui-ci de la faillite ?
L'Etat retrouvera-t-il son équilibre par

l'intervention des socialistes qui réclament
la direction de la chose publique ï

LA DICTATURE DU PROLETARIAT

qui, depuis huit ans, exerce son autorité
sur l'ancien Empire des tsars, s'imposera-
t-elle ici et résoudra-t-elle le problème du
bonheur social et de la Paix ?
Dieu et la Religion sauveront-ils la situa¬

tion ?

TELLES SONT LES QUESTIONS
QUE NOUS POSONS ?

_ Au-dessus des calomnies et des diffama
tions dont ils sont victimes, les anarchis
tes sont des hommes honnêtes, épris de
justice et de vérité, qui ne réclament que
Je bonheur universel, que la liberté et le
bien-être pour tous.
En ces heures d'incertitude, ils vous de¬

mandent d'assister à îa :
Grande conférence publique et contradic

toire qui aura lieu à etc.

^VAVW/AWA\W.,.WA,.WV

JEUNESSE ANARCHISTE

GRANDE FÊTE

Samedi 23 janvier, à 20 h. 30,
GRANDE FETE
suivie d'un

BAL DE NUIT

organisée par les
JEUNESSES ANARCHISTES

au profit de la Propagande des Jeunes
Grande Salle de « La Bellevilloise m

23, rue B.oyer
Prix unique : 4 francs.
Le tirage de la TOMBOLA est reporté

au 23 janvier.

LE GATEAU DES ROIS IDESARMEMENT MORAL?
III

Le gâteau des Rois, c'est notre faiblesse
Qui courbe le dos sans clamer ses droits.
A tous les festins d'où sort leur ivresse,

C'est notre faiblesse
Le gâteau des Rois !

IV

Le gdleau des Rois, c'est notre misère
Qui courbe l'échiné en portant sa croix.
A tous les festins des grands de la terre,

C'est notre misère
Le gâteau des Rois !

'Au qâteau des Rois, il est une fève :
C'est l'éveil des gueux gui marchent plus

[droits !
Quand pour s'affranchir le peuple se lève,

Il est une fève
Au gâteau des Rois !...

Eugène Bizeau.

M

Répondez-nous, camarades 1
eLs amis qui ont reçu une lettre du secré¬

taire sont priées de répondre au plus vite. L'or¬
ganisation de la tournée l'exige. Ces renseigne¬
ments demandés sont les suivants : « Adresse
de la salle, heure de la réunion, nombre d'afîi-
ches nécessaires à la publicité. » Déjà des ca¬
marades, même seuls, dans leur localité, ont ré¬
pondu par l'affirmative. Que tous en fassent au¬
tant...

Le 30 janvier à Gien (affirmative).
Le i<* février à Orléans (réponse affirmative).
Le 2 février à Vierzon (affirmative).
Le 3 février à Salbris (attendons).
Le 4 février à Cosne (affirmative)).
Le 5 février à Nevers (pas de réponse).
Le 6 février à Moulins (attendons précisions).
Le 7 février à Montluçon (attendons réponses).
Le 8 février à Clermont-Ferrand (affirmative).
Le 9 février à Thiers (affirmative).
Le 11 février à Roanne (attendons précisions).
Le 12 février à Rive-de-Gier (attendons ré¬

ponse) .

Le 13 février à Saint-Etienne (affirmative).
Le 15 février à Vienne (pas de réponse).
Le 17 février à Grenoble (attendons réponse).
Le 16 février à la Tronche (attendons ré¬

ponse).
Le 18 février à Romans (attendons précision).
Le 19 février à Port-de-Bouc (affirmative).
Le 20 février à Nîmes (attendons réponse).
Le 21 février à Marseilles (affirmative).
Le 22 février à Aimargùes (attendons ré¬

ponse) .

Le 23 février à Saint-Lauxent-d'Aizouze (at¬
tendons réponse).
Le 24 février à Aigues-Mortes (attendons ré¬

ponse) .

Le 25 février à Sauve (attendons réponse).
Le 26 février à Alais (attendons réponse).
Le 27 février à La Grand-Combe (attendons ré¬

ponse) .

Le 28 février à Remoulin (attendons réponsel.
Cette tournée sera assurée par notre oama-

rade Chazoff.
Les lecteurs du « Libertaire », les compagnons

qui habitent des villes non citées et qui désire¬
raient organiser une conférence, sont priés de
le faire savoir d'urgence à Pierre Odéon, 9,
rue Louis-Blanc, Paris (10ej.
P. S. — Cette demande s'adresse, bien en¬

tendu, aux camarades habitant sur le parcours
tracé.

W^AW.V.V.V.V.V.V.V.'.'.W.V.

La Fêle du "Libertaire"
La fête organisée le 2 janvier aux So¬

ciétés Savantes au profit de notre journal
a produit un bénéfice de 1.613 fr. 90.
Nous sommes heureux d'annoncer aux

camarades cet excellent résultat et nous
espérons qu'ils viendront aussi nombreux
aux soirées que nous organiserons pro¬
chainement et que nous nous efforcerons
de rendre aussi attrayantes.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES

RÉVOLUTIONNAIRES

Avez-vous pensé à soutenir
votre LIBERTAIRE ?

Il ne vit que par vous et
pour vous.

Propos d'un Paria
Pour l'amusement de ces grands enfants

que sont les électeurs — le guignol parle¬
mentaire a repris ses représentations. La
tradition veut qu'à chaque reprise un dis¬
cours soit prononcé par le plus âgé — dé¬
puté ou sénateur .. qui souhaite la bienve¬
nue à ses confrères_ et leur donne,, et par
ricochet aux imbéciles — bon ! voilà, que
j'oublie d.'être poli!... — qui les ont nom¬
més de précieux conseils et d'utiles encou¬
ragements.
Mardi dernier, c'est au professeur Pinard

que revint l'honneur d'accoucher — il s'y
connaît — des lieux communs de circons¬
tance. Il passa en revue les problèmes nom¬
breux et û combien ardus sur lesquels se
penchent fiévreusement — ou font sem¬
blant — tous ceux qui ont entrepris de sau¬
ver la France et surtout le franc du pétrin
dans lequel l'une et l'autre s'enlisent cha¬
que jour plus profondément.
Après avoir salué l'œuvre de Locarno qui

mettra fin aux guerres, il s'est élevé contre
les propos pessimistes quant à la situation
financière du pays. Tout cela s'arrangera
a si tous les citoyens sont prêts aux sacri¬
fices nécessaires ».
On ne peut qu'excuser ces pproles enfan¬

tines qui tombent de la bouche d'un homme
de 82 ans. Mais malgré ce grand âge, le
doyen des girouettes parlementaires est un
farouche rèpopulateur.
La natalité est en baisse. La mortalité in¬

fantile est en hausse.
Voilà qui ne fait pas l'affaire des ama¬

teurs et des pourvoyeurs de boucheries pa¬
triotiques. Braves prolos, honnêtes ou¬
vriers, forçats du travail, allons, haut les
cœurs, et le reste, et à la besogne. L'avenir
de la France est en jeu.. Faites des gosses,
faites-en beaucoup, la France démocratique
et sociale, vous soutiendra, prendra soin de
vos rejetons, les dorlotera, les instruira,
fera d'eux de bons, de braves, d'honnêtes
citoyens, qui à leur tour...
Et le brave professeur Pinard s'éteindra,

célibataire et sans descendance, avec la sa¬
tisfaction du devoir... des autres accompli.
Et les pauvres femelles de prolos incons¬

cients, continueront à promener à l'usine
où un maquereau d'industrie — officier de
la Légion d'honneur, tout comme M. Roland
Dorgèlès —- les exploite, leurs ventres proé¬
minents et leur lassitude.
Et les journaux, continueront à enregis¬

trer dans la rubrique des faits divers les
suicides des malheureuses filles-mères
abandonnées, que la perspective de la mi¬
sère et du trottoir épouvante.
Des juges célibataires ou trop soucieux

de la santé de leur dame pour leur infliger
les souffrances d'une maternité incompati¬
ble avec l'esthétique, continueront à con¬
damner impitoyablement celles qui auront
voulu éviter à de pauvres innocents une
vie de misère.
De pauvres femmes, repoussées des hôpi¬

taux — comme cela s'est vu dernièrement
-- par des médecins trop consciencieux ! se
verront réduites à mettre au monde, dans
la rue, sous le vent glacial d'hiver, ce cher
chérubin, si gentil, si mignon, pour lequel
le gouvernement et les parlementaires n ont
que sourires... officiels.
Et puis, une nouvelle guerre du Droit et

de la civilisation, viendra faucher, à moins
de vingt ans ceux qui auront échappé à la
tuberculose des taudis malsains, aux priva¬
tions causées par le chômage ou par les vi¬
ces des parents victimes eux aussi de l'abo¬
minable milieu.
Le père Pinatd et ses émules, moralistes

hygiénistes, puériculteurs... et patriotes ne
s'arrêtent pas à ces considérations.
Elles valent pourtant quelque réflexion !.

Pierre Mualdès.

A Bakounine
Ta pensée a le cours fécondant du soleil :
L'Orient la fêta des neiges immobiles
A l'Occident des mers, que l'énorme réveil
Des volcans inconnus peuple d'orages et

[d'îles.
Ses rayons de révolte ont brûlé le sommeil
Où l'homme résignait ses misères utiles.
Il éclate sous eux en un verbe pareil
Aux grondements du feu dans le chaos des

[villes:
Il dit .l'aube du travail libre et fraternel,
Les aucrriers sans exploit, les prêtres sans

[autel.
Les nations qu'il bat chancellent sur leurs

[bases.
Il dissipe l'Histoire, éteint glaives et croix
Et sur l'éternité que sa jeunesse embrase,
S'allume et dit, malgré la haine et ses ef¬

frois,
L'amour qui fait le ciel sans dieu de nos

[extases.

(Le Libertaire, 1903/
Georges Pioch.

■.■.V.'.V.'.'.'.''"."''.'-'''-''"-''*"

NOTE DE LA REDACTION
Les camarades sont prévenus qu en rai¬

son des nécessités de mise en page, nous
ne pouvons répondre de l'insertion des
communications qui nous parviennent
| après mercredi midh

Le Groupe Théâtral rappelle que
la

Matinée Artistique
au'il organise au profit du LIBER¬
TAIRE, aura lieu le dimanche 14
février, à 14 h. 30, Salle Lancry,
10 rue de Lancry.
Que, dès à présent, les camarades

nous réservent l'emploi de leur
temps ce jour-là.

LIRE EN 2e PAGE

LES HEROS DE L'ANARGHISME
REVOLUTIONNAIRE :

AUGUSTE VAILLANT
par Henri Zisly

EN 4e PAGE

LES DESSOUS FINANCIERS
DE L'AFFAIRE CHINOISE

par Marcel Lepoil

VENDREDI PROCHAIN :

Articles de S. FAURE, G, GOUJON, AR
CBINOFF, IXIGREC, etc..

Le mot est à la mode aujourd'hui. Car
la politique, comme la toilette féminine, subit
les caprices de la mode. Il s'agit, dans un
cas comme dans l'autre, de plaire à qui l'on
veut séduire et la parure extérieure joue un
rôle de premier plan. La mode change pour
entretenir et stimuler l'attention par ses va¬
riations, ce à quoi s'emploient les couturiers
et les politiciens.
Mais le costume a beau changer, l'enve¬

loppe prendre une autre apparence, le con¬
tenu reste le même.
Grattez un peu l'orateur ou l'écrivain dé¬

mocratique qui sature ses fidèles de « désar¬
mement des haines nationales » et vous re¬
trouverez l'acharné patriotard d'il y a une
paire d'années. Il a teint d'une autre cou¬
leur son bagage de boniments, mais au fond,
il est resté le même homme.

Après vous avoir sorti qu'au barbare et
démodé « Si vis pacem para hélium » il
faut opposer le « Si vis pacem para pacem »;
si vous le poussez un peu, il vous avouera
avoir voté les crédits de guerre, parce qu'il
ne veut pas laisser sa patrie désarmée.
L'autre d'en face, de l'autre côté de la

frontière, en dit autant. L'un et l'autre affir¬
meront qu'ils sont partisans de désarmer
matériellement, mais que la prudence impose
de ne le faire qu'après le désarmement mo¬
ral, qui doit précéder l'autre.

Ce petit jeu peut durer un certain temps.
Le pacifisme moral de ces pitres, qui va très
bien avec l'esprit militariste et impérialiste,
assure aux roués qui s'en servent de magni¬
fiques succès de tribune ef une pluie bienfai¬
sante de bulletins de vote, sans les obliger
à bouger d'un millimètre le petit doigt pour
aboutir au désarmement effectif.

Les partisans du désarmement moral, ca-
suistes plus ou moins subtils, s'accommo¬
dent très bien de l'expédition riffaine et de
sa sœur de Syrie. Us vous prouveront, clair
comme la cotriêience d'un politicien, que si
le bombardement de Damas ou l'écrabouil-
lement par « nos » avions des villages ma¬
rocains sont de douloureux événements,
c'est par désir de paix qu'on les accomplit.
Après tout, que Riffains et Druses vien¬

nent se soumettre, la eprde au cou, accep¬
tant toutes « nos s conditions, et la paix,
la belle, radieuse et consolante paix, régnera
sur ces pays.

Je ne sache pas, pour ma part, que jamais
un conquérant, un César, un Gengis-Khan
ou un Napoléon, ait tenu un autre langage.
Et je doute que le kaiser (ce criminel qu'ils-
devaient pendre) ait jamais songé à bombar¬
der Paris, si cette ville l'eût accueilli avec
allégresse et transport.
Le pacifisme des gens qui ne demandent

qu'à faire la paix, à condition que les autres
se soumettent, est d'un humour plutôt dou¬
teux. Point n'est besoin alors de tant parler,
ni écrire, puisqu'à ce compte on ne trouvera
pas un humain qui ne soit passionnément
pacifiste.

Les néo-prophètes du désarmement mo¬
ral ne se scandalisent aucunement quand un
flic met sa douce main veloutée au collet
d'un manifestant qui a crié : « A bas la
guerre! » et qui récolte quelques jours de
repos dans une hospitalière prison républi¬
caine; pas plus qu'ils ne s'indignent du
geste des marchands de justice appliquant
six mois de prison à un colleur d'affiches
ou distributeur de tracts contre la guerre.
Le farouche guerrier de Bordeaux reparaît
alors sous la peau du bêlant pacifiste :
« C'est une trahison contre la France. Les
jeunes gens que vous excitez seront punis,
peut-être fusillés. Il faut attendre que les gou¬
vernements fassent la paix; les individus et
les groupements n'ont qu'à s'incliner et...
faire la guerre tant que les gouvernants
l'ont ainsi décidé. Restons dans la légalité.
Surtout, pas de violences. Le pacifisme est
aussi bien intérieur qu'extérieur, il condamne
la violence. Le vrai pacifiste ira au Maroc,
ou en Syrie, ou en Chine, zigouiller les habi¬
tants, vieux ou jeunes, mâles ou femelles,
ou se faire occire, mais il ne se permettra
pas d'appeler assassin un ministre ou un
général considérés responsables du carnage. j>
Voilà, dans l'esprit sinon dans la lettre,

le langage des pacifistes.
Henri Guernut, à qui dernièrement je fis

l'honneur, ou qui eut l'honneur d'être con¬
tredit par moi, et interrogé nettement au su¬
jet de l'application des lois scélérates aux
antimilitaristes, répondit qu'il ne pouvait
s'associer à ceux qui trahissaient la patrie,
ou excitaient les soldats à la désobéissance.
Conclusion : il approuvait les lois .scélérates.
C'est une application imprévue «de la décla¬
ration des droits de l'homme et du citoyen,
■mais c'est, paraît-il, l'expression même du
pur et sincère pacifisme.

Ai-je besoin d'insister plus longuement
pour démontrer le manque de sincérité de ces
politiciens? La cause est entendue.
A vrai dire, ils se sont aperçus, après la

boucherie, que le peuple était imprégné de.
pacifisme, mais du véritable celui-là, et ils
se sont dit : « O le beau filon à exploiter!
O la belle récolte de suffrages à faire en
se plaçant sur ce terrain! »
Il en est du pacifisme comme de l'anticlé¬

ricalisme d'il y a vingt ou vingt-cinq ans.
L'intense propagande antireligieuse de ce
temps avait créé un courant hostile à la ca¬
lotte. Vite, des politiciens avisés se sont
découverts des <r bouffe-curés » et sont allés
à la pêche électorale, munis de cet hameçon.
Les libres-penseurs ont cru qu'une fois des
loustics de leur opinion parvenus au pou¬
voir, ça y serait et que l'engeance cléricale
serait balayée. Pauvres naïfs, ils n'ont plus
qu'à recommencer la lutte directe contre le
péril religieux.
Ainsi en est-il du pacifisme, terrain favo¬

rable aux amateurs de places démunies de
clientèle. Mais comme les autres se sont bien

gardés de détruire la puissance cléricale,

ceux-ci éviteront avec soin, allongeant la
sauce le plus possible et gagnant du temps
par tous les moyens, de démilitariser et dé-
chauviniser leur république.
Quand je vois des apôtres parcourir le

pays en prêchant le désarmement des haines
nationales, je ne puis m'empicher de pense?
aux enfonceurs de portes ouvertes.

Je crois n'être ni prétentieux, ni témé¬
raire; je suis persuadé ne rien exagérer; je
suis certain d'être dans la stricte vérité, en
affirmant que la plus grande partie, l'énorme
majorité, la presque unanimité du peuple
répugne à la guerre; loin de la désirer, l'exè¬
cre, et ne la subit que parce qu'elle n'a; ni
le courage, ni la volonté d'y résister.
Le patriotisme guerrier a comme base

psychologique la veulerie, la lâcheté des hu¬
mains.
Prêcher le. pacifisme à ces gens-là, est

avoir du temps à perdre. Et le prêcher à la!
poignée de profiteurs "de guerre, de. patrio¬
tes professionnels, qui sont partisans de la
guerre pour les autres, parce qu'elle est une
bonne opération, c'est parler à des sourds,
d'autant plus sourds qu'ils ne veulent rien
entendre.
La question est là : d'une part une masse

terrorisée qui n'ose seulement gémir bien bas
sur les malheurs et les douleurs de la guerre ;
de l'autre, une infime minorité tapageuse, ri¬
che et puissante, surtout dans les officines
gouvernementales, qui paye des courtiers en
patriotisme pour entretenir le feu sacré, ou
des larbins pour museler les opposants, afin
de pouvoir tripatouiller à son aise et résou¬
dre ce problème d'alchimie moderne : trans¬
former la mort et la misère en jolies et nom¬
breuses liasses de billets de banque.

Cette constatation s'applique à tous les
pays, sans exception aucune. Les patriotards
de chaque côté des frontières' sont de la
même famille... et les victimes aussi, mal¬
heureusement.
Les haines nationales sont l'industrie mo¬

nopolisée d'une bande dans chaque nation.
Quant aux grandes masses, elles sont contre
la guerre, contre le militarisme. Leur prê¬
cher le pacifisme et leur dire d'attendre...
l'an 65000 . pour le désarmement matériel et
la paix effective, c'est se payer leur tête.-
Ce qu'il faut, c'est leur insuffler Fénergie

de mettre en action directe le dégoût et la
haine qu'elles éprouvent contre la guerre;
C'est essayer de dresser toutes les organisa¬
tions ouvrières, tous les groupements d'avant-
garde, toutes les consciences libres contre la
vague sanglante du chauvinisme destructeur.

Que l'on cesse de bercer les peuples avec
la vieille chansdb de la paix, en les endor¬
mant pour qu'ils se réveillent en plein car¬
nage. Ce n'est pas un émollient qu'il faut
à l'organisme populaire, mais un vigoureux
stimulant qui le jette à la gorge des profi¬
teurs du charnier, les fasse rentrer sous terre,
avec les professionnels du militarisme.
Vingt-quatre-heures de soulèvement popu¬

laire feront plus pour la paix que vingt-
quatre siècles de discours des pacifistes
guerriers.

G. Bastien.-

LA RÉPRESSION
Vendredi dernier notre camarade Trt-

cheux, de Toulouse, comparaissait devant le
tribunal correctionnel.
Suzanne Lévy assistait notre ami ; elle ré¬

clamait la Cour d'assises, mais les « juges »
de Toulouse passèrent outre et ouvrirent le
débat sur le fond. Notre ami Tricheux fit la
fîère déclaration suivante : « Je suis anar¬
chiste. Je saisis toutes les occasions de faire
de la propagande pour mes idées. Etant du
■peuple, je m'adresse aux ouvriers, aux en¬
fants du peuple que la société capitaliste
exploite et brime. Je leur dis ; Faites la
guerre à la guerre !
Les serviteurs de l'Autorité, opérant à

Toulouse remirent leur jugement àr hui¬
taine.
Les chats-fourrés veulent réfléchir... .pour

mieux frapper sans doute l'ouvrier, anar¬
chiste Tricheux.

*
* *

CHAZOFF, BRIDOUX ET SA COMPAGNE
CONDAMNES

Le 8 janvier, notre camarade Bridoux et
sa compagne comparaissaient devant le tri-,
bunal de Douai. Inculpés d'avoir distribué
des brochures de l'ÏJ. A., crime épouvanta¬
ble sous le régime de la démocratie. Bri¬
doux se vit condamner à 4 mois de prison •
avec sursis et sa compagne à un mois avec;
sursis également. Chazoff faisait défaut,
mais il ne fut pas oublié. Inculpé sans'
preuve, d'avoir fait parvenir les brochures
au compagnon Bridoux, il se vit gratifier
d'une peine de dix-huit mois de prison et
cette fois sans sursis.
I-a répression n'arrêtera pas notre pro¬

pagande, messieurs les juges.
Les compagnons vous répondront en re¬

doublant d'activité.
Mais, vive le bloc des gauches ! n'est-ce

pas ?
*
* 5*

LEBOUCHE A UN NON-LIEU
MAIS LE MEILLOUR EST TOUJOURS

POURSUIVI

Notre camarade Lebouche, inculpé dans
l'affaire de Puteaux, a vu son affaire clôtu¬
rée par un non-lieu. Mais notre ami Le Meil-
lour est toujours poursuivi pour la même
inculpation.
Le non-lieu tardera-t-il davantage en fa¬

veur de Le Meillour ?
Sous la troisième République il faut s'at¬

tendre à tout, même aux pires contradic¬
tions de « l'Injustice » bourgeoise.
Le Meillour prend ses responsabilités, il

est prêt à supporter les coups de l'Autorité,
mais il ne veut pas subir le régime de faus¬
ses accusations policières. Nous réclamons
le non-lieu, pour Le Meillour comme pour
Lebouche.



LE LIBERTAIRE

Auguste VAILLANT

On peut dire en toute franchise, sans être
taxé d'exagération, que parmi les anarchis¬
tes qui montèrent courageusement à l'écha-
faud, victimes du régime capitaliste qui nous
régit encore, il convient de rappeler à la
mémoire de tous les nom et personnalité
d'Auguste Vaillant, et son geste, combien
symbolique, qui recueillirent de si nom¬
breuses sympathies dans la classe ouvrière,
lors de la grande .période héroïque de l'Anar¬
chie en 1893-95.

Ce fut le 9 décembre 1893 que Vaillant,
en jetant sa bombe au Palais-Bourbon, ne
réussit à blesser légèrement que deux ou
trois députés, ce qui permit au président,
Ch. Dupuy, de lancer après l'explosion, son
fameux : « Messieurs, la séance conti¬
nue * "donnant ainsi à ses collègues ter¬
rorisés, une leçon de courage ou plutôt de
[vantardise.
Quoique Vaillant n'eût tué personne, il

n'en fut pas moins condamné à mort et exé¬
cuté en janvier 1894. A ce propos il n'est
pas inutile de signaler qu'en vertu de la loi
dite du Talion (« œil pour œil, dent pour
dent 1») Vaillant n'aurait point dû être con¬
duit à la guillotine puisqu'il n'avait tué per¬
sonne, involontairement, il est vrai, mais les
gouvernants de l'époque n'en n'étaient pas
à une injustice, à une contradiction près, et
ils lui tinrent compte de ses intentions net¬
tement homicides.
Et nos parlementaires affolés votèrent, y

compris des socialistes, les fameu&s lois di¬
tes « Lois Scélérates », toujours en vigueur,
principalement contre lçs anarchistes mais
qui, parfois, sont appliquées aux commu¬
nistes.
Evidemment, toutes les lois sont scélérates

puisque leur objet est de briser toute liberté
individuelle, mais elles le sont à divers de¬
grés et celles-là plus encore que d'autres.
0 démocratie, voilà de tes coups !
Dans le courant de cette même année 1893,

se trouvant en Argentine, à Buenos-Ayres,
Auguste Vaillant y publiait un hebdoma¬
daire intitulé « La Liberté » et sous-inti¬
tulé « organe ouvrier » ; du 15 au 31 dé¬
cembre 1893 paraît le premier fascicule de
la « Revue libertaire », qui publie un frag¬
ment d'un poème composé par Vaillant sous
le titre « Rêves étoiles », que ce dernier avait
adressé comme copie à ladite « R. L. » et
que j'ai reproduit dans « Le Semeur » de
Caen (27 oct. 1925).
Sa foi en un idéal anarchiste et révolu¬

tionnaire était tellement profonde qu'il mou¬
rut courageusement proclamant sans cesse
ses croyances en une Rédemption sociale.
A ce propos, voici quelques opinions de

journalistes bourgeois de cette mémorable
époque, elles sont des plus significatives.
J'extrais ces opinions de la Revue liber¬

taire (1894) :

« Assister à une mise à mort c'est une

façon d'y participer. On la sanctionné par sa
présence. Si l'homme qui va voir tuer son
semblable décomposait les ingrédients de sa
curiosité, il se découvrirait un petit Néron.
Je n'ai donc pas à me vanter d'avoir vu
couper le cou, à Vaillant, quoique l'intré¬
pidité avec laquelle il est allé au supplice
contienne un élément de beauté. Toutes les
têtes ont avancé identiques, dans la même
direction : c'est qu'on a vu les battants de la
porte se retirer et le condamné apparaître.
Ah! malheur de malheur! Qu'elle est pâle
sa face et sur ce blanc de pierrot, quel acier
idans ses yeux dardant ferme, visant haut,
embrassant d'un mouvement d'étendue la
place entière, ses alignements et ses groupe¬
ments d'uniformes, s'arrêtant en éclair sur

nous, les curieux, qu'il dédaigne et avec rai¬
son, car il va mourir et nous nous repaissons
de son angoisse. Il bombe sa poitrine extra-
ordinairement, s'arc-boutant à cet effet sur le
bras des aides qui le soutiennent. Elle est
évidente, sa volonté de majesté dans cette
marche au supplice, et cela sans forfanterie.
Il y a dans ce port de tête trop de mépris

pour qu'il ne soit pas réel. Non, je n'ai ja¬
mais vu de regard d'home tomber de plus
haut sur d'autres hommes.
A mi-chemin de la guillotine, il la regarde

bien en face et, prenant son temps pour pro¬
noncer, maître de sa parole, maître de son
souffle, il jette, il claironne d'une voix grave
'et forte, nullement étranglée :

« Mort à la société bourgeoise! Vive
l'Anarchie/ »

Cela dit, sans esquisser même le recul
instinctif que les familliers des exécutions
connaissent, il se couche sur la planche!...

0: C'était un crâne, celui-là ! » s'écrie un
agent enthousiasmé. Certes oui, c'était un
crâne !

(Echo cLe Paris.) E. Conte.

« Dans les yeux de l'anarchiste marchant
à la guillotine, il y a — ô douleur ! — la
même flamme d'intit'pide folie que dans vos
yeux, vierges saintes, que Bans vos yeux,
martyrs et confesseurs!...

(Le Journal.) François Coppée.
*
* *

... Maintenant que Vaillant a exagérément
expié, personne n'osera plus attaquer la mé¬
moire de l'exécuté et beaucoup de gens vou¬
dront la défendre. On ne manquera pas de
rappeler que son ignoble père, l'ancien gen¬
darme qui .trinque aujourd'hui dans son
cabaret, après avoir jeté à dix ans son enfant
sur les routes, est le véritable auteur de l'at¬
tentat du Palais-Bourbon.

(Intransigeant.) Hf.xri Rochefort.
v
* *

1 II est hors de doute que Vaillant est
mort avec un courage admirable. Chez lui,
ni abattement, ni forfanterie, ni rage. On
a remarqué dans son attitude cette fermeté
méprisante que donne seulement la foi en
une idée. C'était un homme. »

(Echo de Paris.) Henry Fouquier.

<r ...Nous ne triompherons pas de cette
exécution. »

Paul de Cassagnac.
(VAutorité.)

Après l'exécution de Vaillant — nom bien
porté — ce fut une sorte de pèlerinage au
Champ de Navets du cimetière d'Ivry où
il avait été enterré de la part de nombreux
camarades ries deux sexes. Des fleurs furent
apportées, des manifestations s'organisèrent
sur sa tombe, et des placards affichés ; entre
autres gestes perpétuant un souvenir durable

ce petit fait que signale Félix Dubois dans
son livre Le Péril Anarchiste (page 261) :

« ...Bientôt, malgré toutes les précautions
prises, se dresse sur le monticule fraîchement
élevé une branche de palmier d'environ un
mètre, cravatée d'un large nœud de soie
rouge. Un peu au-dessus du ruban, on aper¬
çoit, fixée à la tige à l'aide d'une épingle,
une carte encadrée d'un filet d'or et sur

laquelle ces deux strophes . sont écrites :

1 Puisqu'ils ont fait boire à la terre,
A l'heure du soleil naissant,
Rosée auguste et salutaire,
Les saintes gouttes de ton sang.
Sous la feuille de cette palme
Que t'offre le droit outragé,
Tu peux dormir d'un sommeil calme,
0 martyr! tu seras vengé. »
Cette prophétie devait se réaliser, en ef¬

fet : Emile Henry s'y essaya, en divers at¬
tentats, mais le terroriste italien Caserio
Santo y réussit en poignardant le président
Carnot le 24 juin 1894, lequel n'avait pas
cru devoir grâcier Auguste Vaillant. Carnot
fut peut-être victime de son entourage de
bourgeois terrorisés désirant faire un exem¬

ple, mais seul, de lui-même, il eût, croyons-
nous, accordé cette grâce et par voie de
conséquence il eût eu la vie sauve en même
temps, mais son destin ne le lui permit pas,
ce qui est regrettable au strict point de vue
humain.

* *

Aujourd'hui les anarchistes révolution¬
naires ont cru devoir abandonner ces moyensterroristes de lutte sociale et ont adopté, en
vue d'une meilleure et plus certaine vulga¬risation de leurs conceptions, d'autres mé¬
thodes et tactiques ; les uns exerçant une pro¬pagande systématiquement syndicaliste ré¬
volutionnaire (ce sont les anarcho-syndica-listes (1) représentés par le journal Le Liber¬
taire) et d'autres, adversaires de toute orga¬nisation d'apparence autoritaire, restant par¬tisans d'un mouvement anarchiste autonome
(contre tout syndicalisme) créé strictement
par des groupements d'affinités et d'éduca¬
tion.
Ils font tous d'excellente besogne, selonleurs tempéraments, car il faut bien admet¬

tre les divers tempéraments qui existent, ce
qui indique en même temps diversité de
moyens d'action, lesquels ont tous leur uti¬
lité au point de vue social et anarchiste.

Henri Zisly.
(1) La camarade Zisly fait une contu¬

sion. Le mouvement de 'l'Union Anarchiste
(oepresenté par le Libertaire) est tout à {aitautonome à l'égard du syndicalisme. Si
nous soutenons las syndicats apolitiquesc'est que leur but et leurs méthodes se
rapprochent sensiblement des nôtres.

N. D. L. n.

Le coin des renégats
L'idée anarchiste se .mo'difiera-t-elle, elle-

même, au contact des événements ? Sous
quel aspect se prësentera-t-elle ? A'ous ne
saurions répondre.
Mais Ce qu'on peut affirmer, c'est quel'idée anarchiste ne saurait mourir et qu'il

ne peut y avoir décadence.
Une idée qui résume toutes les aspira¬

tions humaines vers plus de bien-être. plus
de justice, plus de bonheur, ne saurait dis¬
paraître qu'avec les Sociétés et les hommes
eux-mêmes.

Victor Mérie.
Le Libertaire, 1904.

DU LIBERTAIRE
AU NOUVEAU SIECLE

Les Cafards
Ils sont partout ! cachés, tapis
Dans les cloisons, sous les tapis ;
11s ont d'obscures galeries
Et des labyrinthes profonds
Dans les lattes des boiseries.

Et dans les poutres des plafonds :
Us grouillent, rampants et funèbres,
Invisibles dans les Ténèbres ■

Rien ne nous met en sûreté
Contre cette fétidité /
11s percent le fer et les roches ;
On les croit bien loin ? ils sont proches ;Ils sont là pour nous épier,
Derrière les fleurs du papier.
Ils sont présents à tous nos actes,
Savent nos paroles exactes,
Le tréfonds de nos sentiments ;Ils guettent le lit des amants,'
Le berceau des petits dormants,
S'amassent sur nos insomnies
Et projettent leurs excréments
Sur la couche des agonies !

Les cafards noirs, gluants et mous,
Les cafards sont maîtres chez nous.

Ah 1 qu'il est four qu'on les écrase
Sans quartier, sans trêve, et sans phrase
Les séculiers, les réguliers,
Les chaussés et les sans-souliers,
Les blancs, les bruris, ceux qui confessent
Aussi bien que ceux qui professent t
Moines, curés, cafards impurs,
Voilà trop longtemps que chemine ■
Leur fourmillement dans nos murs !

Il faut détruire la vermine !
Louis Maysolleau.

Le Libertaire. 1903.

DU LIBERTAIRE A PARIS-SOIR

Et vous, pauvres boulots, devant cetteavalanche d iniquités, vous demeurez cal¬
mes et tranquilles, pas seulement l'ombre
d'une protestation ; pendant que le bour¬
geois se pâme dans le « modern-slnle »,
vous serrez de deux crans la martingale ;
et vous vous étonnez même qu'il y ait desindividus qui sortent de cette société » en
faisant claquer les portes ».
Certes, je ne dirais pas que nous sommes

exactement au temps oû l'on brûlait les
gens, où le duc d'Albe trainait à sa suite
douze cents prostitués, où le patriarche
d'Antiochc, évéque de Toulouse, disputait à
un confrère le prépuce de Jésus-Christ.
Mais sommes-nous certains d'être plus

avancés ?
Il est permis d'en douter.
Laisserons-nous, par notre indifférence

perpétuer ce mauvais état de choses ? No¬
tre apathie, unie à notre Idchclé, supporte-
ra-t-clle toutes ces vilenies ?
C'est assez ! Que les anarchistes par¬

lent !

Eugène Merle.
Le Libertaire, 1903.

DIEU ô L'ÉTAT
Ce n'est pas seulement dans l'intérêt des

masses,c'est dans celui de la santé de notre
propre esprit, que nous devons nous effor¬
cer de comprendre la genèse historique, la
succession des causes qui ont développé et
produit l'idée de Dieu dans la conscience
des hommes. Nous aurons beau nous dire
et nous croire athées, tant que nous n'au¬
rons pas compris ces causes, nous nous
laisserons toujours plus ou moins dominer
par les clameurs de cette conscience uni¬
verselle dont nous n'ailrons pas surpris le
secret, et vu la faiblesse naturelle de l'indi¬
vidu, même du plus fort, contre l'influence
toute-puissante du milieu social qui l'en¬
trave, nous courrons toujours le risque deretomber tôt ou tard, et d'une manière ou
d'une autre, dans l'abîme de l'absurdité
religieuse. Les exemples de ces conversions
honteuses sont fréquents dans la société
actuelle.
J'ai dit la raison pratique principale dela puissance exercée encore aujourd'hui

par les croyances religieuses sur les mas¬
ses. Ces dispositions mystiques ne déno¬tent pas tant chez l'homme une aberration
de l'esprit qu'un profond mécontentement
du coeur. C'est la protestation instinctive et
passionnée de l'être humain contre les
etroitesses, les platitudes, les douleurs et
les hontes d'une existence misérable. Con¬
tre cette maladie, ai-je dit, il n'est quMnseul remède : la Révolution sociale.
En d'autres écrits, j'ai tâché d'exposerles causes qui ont présidé à la naissance et

au développement historique des hallucina¬
tions religieuses dans la conscience de
l'homme. Ici je ne veux traiter cette ques¬tion de l'existence d'un Dieu, ou de l'ori¬
gine divine du monde et de l'homme, qu'au
point de vue de son utilité morale et so¬
ciale. et je ne dirai que peu de mots sur la
raison théorique de cette croyance, afin de
mieux expliquer ma pensée.
Toutes les religions, avec leurs dieux,

leurs demi-dieux et leurs prophètes, leurs
messies et leurs saints, ont été créées par
la fantaisie crédule des hommes, non en¬
core arrivés au plein développement et à la
pleine possession de leurs facultés intellec¬
tuelles. En conséquence, le ciel religieux
n'est autre chose qu'un mirage, où l'hom¬
me, exalté par l'ignorance et par la foi, re¬
trouve sa propre image, mais agrandie et
renversée, c'est-à-dire divinisée. L'hisioirc
des religions, celle de la naissance, de la
grandeur et de la décadence des dieux qui
se sont succédé dans la croyance humaine,
n'est donc rien que., le développement de
l'intelligence et de la conscience collective
des hommes. A mesure que, dans leur mar¬
che historiquement progressive, ils décou¬
vraient, soit en eux-mêmes, soit dans la
nature extérieure, une force, une qualité,
ou même un grand défaut quelconques, il
les attribaient à leurs dieux après les avoir
exagérés, élargis outre mesure, comme le
font ordinairement les enfants, par un acte
de leur fantaisie religieuse. Grâce à cètte
modestie et à cette pieuse générosité des
hommes croyants et crédules, le ciel s'est
enrichi des dépouilles de la terre, et. par
conséquence nécessaire, plus le ciel deve¬
nait rirthe et plus l'humanité, plus la terre,
devenaient misérables. Une fois la divinité
installée, elle fut naturellement proclamée
la cause, la raison, l'arbitre et le dispensa¬
teur absolu de toutes choses : le monde ne
fut plus rien, elle fut tout : et l'homme, son
vrai créateur, eprès l'avoir tirée du néant
à son insu, s'agenouilla devant elle, l'adora
et se proclama sa créafûre et son esclave.
Le christianisme èst précisément la reli¬

gion par excellence, parce qu'il expose et
manifeste, dans sa plénitude, la nature, la
propre essence de to'ut système religieux,
qui est Vappauvrissement, l'asservissement
et l'anéantissement de l'humànitâ au profil
de la divinité.
Dieu érant tout, le môhde réel et l'homme

ïie sont rien. Dieu étant la vérité, la justice,
le bien, le beau, Ta puissance et la vie,
l'homme est le mensonge, l'iniquité, le mal,
la laideur, l'impuissance et la mort. Dieu
étant le mattre l'homme est l'esclave. Inca¬
pable de trouver par lui-même la justice, la
vérité et la vie éternelle, il ne peut y arri¬
ver qu'au moyen d'une révélation divine.
Mais qui dit révélation, dit révélateurs,
messies, prophètes, prêtres et législateurs
inspirés par Dieu môme ; et ceux-là, une
fois reconnus comme les représentants de
la divinité sur la terre, comme les saints
instilutcurs de l'humanité, élus par Dieu
même pour In diriger dans la voie du salut,
exercent nécessairement un pouvoir absolu.
Tous les hommes leur doivent une obéis¬
sance passive et illimitée ; car, contre la
raison diviiie, il n'y a point de raison hu¬
maine, et contre la justièè de Dieu, il n'y a
point de justice terrestre qui tienne. Escla¬
ves de Dieu, lès hommes doivent rétro
aussi de l'Eglise et de l'Etat, en tant que ce
dernier est consacré par l'Eglise. Voilà ce
que, de toutes les religions qui existent ou
qui ont existé, le christianisme a mieux
compris que les autres, sans excepter même
la plupart des antiques religions orientales,
lesquelles n'ont embrassé que des peuples
distincts et privilégiés, tandis que le chris¬
tianisme a la prétention d'embrasser l'hu¬
manité tout, entière ; et voilà ce que de
toutes les sectes chrétiennes, le catholicisme
romain a seul proclamé et réalisé avec une
conséquence rigoufleu.se. C'est pourquoi le
christianisme est la religion absolue, la der¬
nière religion, pourquoi l'Eglise apostolique
et romane est la seule conséquente, la seule
logique.
N'en défilaise donc aux métaphysiciens

et aux idéalistes religieux, philosophes, po¬
liticiens ou poètes : L'idée de Dieu impli¬
que l'abdication de la raison et de la justice
humaines ; elle est la négation la plus
décisive de la liberté humaine et aboutit né¬
cessairement, à l'esclavage des hommes,
tant en théorie qu'en pratique.
A moins de vouloir l'esclavage et l'avilis¬

sement ries hommes, comme le veulent les
jésuites, comme lè veulent les mômiers, les
piéfisfes et les méthodistes protestants,
nous ne pouvons, nous ne devons faire la
moindre concession, ni au Dieu de la théo¬
logie, m à celui de la métaphysique. Celui
qui, dans cet alphnhef mystique. commence
par Dieu, devra fatalefnenE finir nar Dieu;
celui qui veut adorer Dieu, doit,' sans se
faifle de puériles illusions, renoncer brave¬
ment à sa liberté et à son humanité.
Si Dieu est, l'homme est esclave : or

l'homme peut, doit être libre ; donc Dieu
n'existe pas.

Je défie qui que ce soit de sortir fie ce
cercle, et maintenant qu'on choisisse.

Michel Bakounine.

NON-COOPÉRATION
ET ANARCHISME

— L'anarchisme révolutionnaire, si on
s'en rapporte aux travaux de ses congrès,
est une théorie qui ressemble, par oer'ifî.ins
côtés, à la non-coopération de l'apôtre hin¬
dou Gandhi.
— Non-coopération aux forces d'autorité,

aux forces morales et vitales du pouvoir,
qui asservit l'hindou, n'est-ce pas un
moyen anarchiste de résister à l'emprise de
l'Etat sur l'individu ?

— Déjà, une littérature puissante, un
mouvement de forces considérables, ont
donné une sérieuse impulsion à l'agitation

j gandhiste, et cependant,..

Des sommes d'argent importantes, des
sacrifices d'hommes nombreux, ont eus
offerts à ce mouvement, qui semble me¬
nacer sérieusement l'adversaire, et ce¬
pendant...
— Et cependant rien ne vient I
— Rien ne viendra de ce que le peuple

hindou attend : sa libération et l'espoir de
voir l'exploitation éhontée qu'il subit et la
famine disparaître à jamais de son pays.
— Pourquoi ?
— Parce qu'il n'est qu'une seule non-

coopération qui compte et qui sôit efficace,
pour assurer la disparition de tous les
esclavages, de toutes les exactions, qui
justifient les pouvoirs blancs, rouge3 ou
noirs, c'est celle qui consiste à se refuser
de nourrir les commerces et les industries
malfaisantes et spoliatrices, qui ne sau¬
raient exister sans l'autorité, la misère et
lô vice.
Gandhi n'a demandé à ses disciples que

de refuser à participer à toute action, à
foute fonction qui relève de l'autorité ou
de l'administration de son pays. Mais il
a laissé ses partisans exploiter ou user
d'habitudes, de passions," qui donnent à
l'Etat les moyens de les dominer.
Par les bénéfices fantastiques qu'il tire

de la satisfaction de mauvais besoins para¬
sitaires et liberticides — dont l'opium en
particulier — par l'autorité des situations
acquises sur l'exploitation des faux désirs
qui détruisent la conscience du peuple,
1 Anglais assoit, sur des bases solides, la
puissance inébranlable de son pouvoir
malfaisant, ici et bien ailleurs encore.
Que lui importe que l'Inde, un jour, se

gouvernât par elle-même, si il est assuré
de garder le monopole de l'abrutissement
de ses habitants ? Bien au contraire.

— L'Anglais ne demande pas autre
chose, surtout que cette fausse concession
serait révisable à son bon plaisir, il en a
les moyens.
Ensuite, la nécessité ne s'impose-t-elle

pas de donner aux hindous, stimulés par
le bolchèvisme, une aussi franche illusion
de libération que celle que le peuple russe
goûte présentement à ses frais ?
Pour donner à ta fois le change au peu¬

ple hindou et mesurer aes pseudo-conccs-
sions à la hauteur de sa toute puissance,
l'oppresseur ne manquera pas d'assassiner
quelques milliers de gens innoffensifs. ainsi
qu'il est de coutume à la veille de toutes
les comédies d'abdication.
Appellera-t-on encore cela une révolu¬

tion ?
*

» •

C'est ainsi que nous causions avec un
admirateur de Gandhi et peut-eire aussi
un collaborateur influent, dévoué à son
oeuvre de libération hindoue. Ce militant
m'a semblé suivre avec beaucoup d'intérêt
les travaux des révolutionnaires anar¬
chistes français, ainsi qu'on le verra par
la suite.

« La non-coopération aux forces direc¬
tives d'un Etat, peut et doit se compléter,
pour tout militant anti-autoritaire, sincè¬
rement acquis à l'œuvre libératrice des op¬
primés, par une non-coopération aux for¬
ces d'exploitation et d'abâtardissement.
Tout anti-autoritaire doit so refuser de con¬
sommer ou user tout ce qui alimenta lès
facteurs d'asservissement 6t de dégénéres¬
cence surtout. »
— La Vérité révolutionnaire est dans le

milieu expurgé de l'esclavage, par l'indi¬
vidu guéri de ses propres esclavages.
((.Voilà ce que j'ai compris de votre végê-

falislïie et c'cs-t pourquoi je suis venu jus¬
qu'à vous, camarades, pour bien m'en pé¬
nétrer : c'est, ainsi que j'ai constaté, qu'en
France, lès anarchistes les plus convaincus
et j'ajoute les plus obscurs, se confient, de
plus en plus nombreux, à cette méthode
de vie, que j'ai connue en les suivant.
C'est par eux que je suis venu à fréquenter
•les oeuvres végétaheiines et considérer
cette pratique libératrice dé toutes passions,
mèrès du pire-esclavage,- comme l'arme le
plus efficace de non-coopération vei U-.e'
à tout pouvoir liberticidé.

« Que peut faire l'oppresseur .contre un
végétaVieri oui se régénère, qui élève en
puissance ses facultés de conscience, qui
se refuse à être un élément corrupteur de
la via ?

« Est-ce un révolutionnaire, celui qui se
rend impropre à féconder un monde vrai¬
ment nouveau, en y apportant les vices,
les passions stunidés, les besoins anti-hu¬
mains qui légitiment tous les industriels
du malheur, maître de nos misérables des¬
tinées ?

« Nous avons Compris ! Merci !
« Dites bien aux anarchistes de Frai)ce, à

ceux qui vivent d'accord avec une cons¬
cience vraiment révolutionnaire, que leur
végétàlisfnc est un exemple salutaire à
ceux qui luttent en désespérés, pour leur
affranchissement, avec le Seul èeCoiirs de
l'idéal.

« Pour assurer le succès d'une révolution
consciente, profonde, il faut en avoir l'idée
et, le moyen surtout. Gnndhistes et, anar¬
chistes en avaient l'idée, le végéfnlisme
leur eh donne le moyen le plus idéal, le
moins cruel, le plus certain et de suite pro¬
fitable h la vie qui, seule, doit reçue- .r
tous les profits d'une révolution. »

— Servir la vie et son idéal, ou tuer
l'idéal à travers une mauvaise vie, voilà
tes deux roules, bien définies, du r mi l¬
lionnaire et de... l'autre.

« Je vous apprends, si vous ne le savez
pas encore, que, depuis plus de doux mois,
l'oppresseur de l'Inde, par nioyeft d'aéro¬
planes, tue, incendie et saccage di pauvres
populations, pour le seul plaisir de mon¬
trer sa mnnslrueuse puissance du mal.
Voilà ce qu'il fait, contre des non-roopéra-
teurs idéalistes; nous verrons demain ce

qu'il pourra contre dés non-eoopérateurs
végéfaliens, qui ne vaudront plus rien pour
soutenir les piliers de son infernal pou¬
voir et de tous ceux qui pourraient lui suc¬
céder. »

Louis Rimbault,
Terre libérée, décembre 1925.

kux Hasards dmi Ctemk
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Ce qui se publie
LES LIVRES
LE ROI DE GRENADE, par G. Toutin

(Chez Figuière, Paris).
L'auteur est un grand comique qui

s'ignore. Aussi noua aunonce-t-il une tragé¬
die dont le moins qu'on en " puisse dire,
c'est que rarement fou eut autant d'esprit.

11 versifie d'une façon magistrale (ainsi,
fait-il rimer une cartouche avec... Cartou¬
che) et là réside toute la valeur du bonhom¬
me qui (( recharge son sabre de 70 » et
nous apprend que « nous ne pouvons pas
vivre, et moins mourir encore ».
Nous avons Voulu nous montrer bons lec¬

teurs et nous essayâmes de ipleurcr aux
passages émotifs dû drame. Niais, hélas !
la destinée voulut que notre rire éclatût,
énorme et irrévérencieux.
Le Roi do Grenade est un type assez abs-

eur dont nous n'Avons rien pu tirer (il est
vrai qu'il était Maure).
Si demain l'ami Mualdès organise une

fête, nous lui proposons de représenter la
tragédie de Toutin (c'est Toutin... poème I)
à seulè fin que nôs camarades spectateurs
s'eahaudissent tout leur saoul.
Et cette nièce fqui est à peu près de In

même valeur que je» hit'ets de banque! est
Suivie de poèmes et de contes, desque's on
conclut cfne le douche est. une institution
par trop restreinte qu'il faudrait universa¬
liser.

LES LISEURS.

Mariage Morganatique
La gènt invertébrée a terminé les tra¬

vaux de son congrès qui devait déterminer
— jusqu'au prochain congrès — la ligne de
conduite du Parti Socialiste dans la posi¬
tion de participation ministérielle.
Les ténors ont lonitrué, les nturs de la

Bellevilloise ont vibré aUx accents empha¬
tiques des orateurs dont le moindre souèi
était de rechercher la vérité.

Les uns' sont cyniquement francs ; les
autres portent sur leurs faces politicardes
le masque de la blancheur liliale.
Ah 1 avec quelles émotions leé non-parti¬

cipants représentaient aux auditeurs les
périls qui menaçaient le socialisme si le
P. S. U. se laissait prendre à la voix enjô¬
leuse de la sirène Paul-Boncour. On aurait
presque pleuré si Ton n'avait su quelle es¬
croquerie morale était incluse dans les pa¬
roles de Blum et autres Bracke.

En effet, pour qui sait le patriotisme ar¬
dent de ces « intransigeants » qui allèrent
jusqu'à tolérer Boyisson et Compère-Morel
au ministère Clemenceau en qualité de
hauts-commissaires ; pour qui connaît les
multiples trahisons dont les antiparticipa-
tionnistès se Sont rendus coupables depuis
1914 ; pour qui a pu juger de l'absence to¬
tale d» scrupules de ces bonzes pervertis,
on ne peut que rire largement et irrévé¬
rencieusement devant les déclamations hy¬
pocrites des renégats du socialisme qui
voudraient se redonner une virginité à la
faveur d'événements dont ils ont une large
part de responsabilité.
Boncour et Renaudêl ont ce mérite de

dire hautement et franchement qu'ils veu¬
lent avoir un maroquin.
Tandis que Blum et Bracke, ainsi que

leur Compère-Motel' veulent bénéficier de
tous les avantages inhérents au Bloc des
Gauches sahs' en supporter les risques.
Chez leS aristocrates e't surtout parmi les

familles royales, quand Un gtand seigneur
aime une femme qui n'est pas de sa caste,
il trouve une élégante conclusion : en se¬
cret, devant un prêtre, il s'unit morganati-
qhémènt (c'est-à-dire officieusement) avec
celle qu'il aime. Cela lui permet publique¬
ment dè ne pas être accusé de mésalliance.
Pour ne pas être suspectés de mésal¬

liance avec là bourgeoisie radicale, lès
d révolutionnaires à la mie de pain »
veulent bien s'unir, mais officieusement,
avec le Bloc des Gauches.
Le soutien est un mariage morganatique

qui permettra à tous les vendûs ou à ven¬
dre du parti de faire absolument la même
lianes avec la, bourgeoisie, radicale, les
politique que s'ils étaient au Pouvoir
(mais cela sans effaroucher lès adhétents
qui commencent à trouver que la classe
ouvrière est bien oubliée dans les actes
des chefs du Parti.)
En réalité, c'est encore une vaste fumis¬

terie accomplie par les délégués congres¬
sistes et cela n'ouvrira pas encore les
yeux des grenouilles unifiées qui s'obsti¬
nent à demander au roi (pardon, un gou-
vernement exclusivement socialiste).

Louis Loréal.

Un de plus

Plus de 20.000 délégués venus de toutes les
parties du monde se sont reunis à Math-as
pour assister à la venue d'un nouveau Mes-
sie. Comme l'autre, il est entoure de douze
apôtres qui l'accompagneront dans une tour-
née de prédicatiohs. -.«-j.
La bêtise humaine est tellement grande,

ou'il faut s'attendre à voir les foules se ruer
aux portes des salles où se produira cet
homme providence.
En notre temps de misères de toutes

tes, le besoin d'un Christ se faisait vraiment
sentir après la faillite incontestable de celui
de Nazareth.
Souhaitons bonne chance au jeune Hindou

T Krishnamurtî. qui a entrepris de nous évi-
ter les horreurs d'une nouvelle boucherie mon¬
diale et rerrtercions-Ie d'avoir, ainsi que an¬
noncent les journaux, « avancé sa venue qui
ne dêvàit avoir lieu que dans quelques an-
nées » !•#« ,Flics ronges

Dans un meeting moscovite récênt, quel¬
ques camarades demandèrent des précisions
sur des sujets divers rapportés par les délé¬
gués mandatés par les J. C. _

Des huées formidables les accueillirent.
Un brave « Ortho », quelque peu éme-

ché. vint courageusemênt défïndre le point
de vue moscoutaire, en nous parlant des
moeurs d'un certain journaliste. Peut-être
n'était-il pas dans la note, car Eon vit ap-
paraître de chaque côté de la tribune deux
flics rouges.
Leurs grosses pattes s'abattirent sur les

épaules de ce pauvre diable et, subséquent-
ment, lui firent évacuer l'Autel rouge.
Encore un peu de patience, et nos braves

flics révolutionnaires pourront, d'ici peu,
avantageusement remplacer les bourriques à
la solde de la bourgeoisie.

Victoire communiste
L'Humanité est contente, bien contente.

Les parlementaires communistes viennent
d'assurer l'élection au fauteuil de la vice-
présidence du républicain Bouilloux-Lafont
contre son concurrent socialiste Mistral, ainsi
que celle de Frédéric Bruhet, « vieux pessi-
biliste qui, du moins, n'a pas changé son
fusil d'épaule ».
Les gens de VHumanité Sont, eux, des

« impossibilités » et l'on ne rencontre parmi
leurs chefs aucun qui aient changé lèur fusil
d'épaule.
Pendànt que les autres se battaient, ils se

contentaient de les encourager de loin ou
bien étaient de brillants officiers d'état-ma-
jôr.

Goujaterie mondaine
Le noble comte de Montefiore avait une

petite amie qu'il entretenait richement et à
laquelle il laissa en mourant quelques cen¬
taines de mille francs et un riche mobilier.
Cela ne fit pas l'affaire de la noble mère

du Montefiore, la vicomtesse Beuret, qui in¬
tenta un procès en escroquerie à la jeunè hé¬
ritière, qu'elle accusa en vain, et contre toute
vraisemblance, d'avoir empoisonné son
ama'nt.
On né sait encore quelle sentence rendra

le président Tronchemacaire. — quel joli
nom pour un magistrat — mais ce procès et-"
cette perfidie, cette rapacité de hyène de la
part d'une bourgeoise nantie comme la vi¬
comtesse Beuret, donne une idée des mœurs
de cette Classe.

Les Romanichels.

Je Suis devenue anarchiste quand nous
avons été envoyés en Ôalédonie sur les
vaisscàux de l'Etat avec dès condamna¬
tions afflictives et infamantes, ce qui
nous était absolument indifférent, vu
que suivant nos consciences, nous eus¬
sions clé criminels d'agir autrement
que nous ne l'avions fait : on se repro¬
chait plutôt de ne pas s'être arraché le
cœur ; la pitié en certaines circonstan¬
ces est trahison.
Toujours est-il que, pour nous ame¬

ner du tepreniif d'avoir combattu pour
la liberté et aussi par mesure de pru¬
dence contre d'aussi grands malfaiteurs,
nous étions dans des cages comme des
tigres ou des lions.
Durant quatre mois, nous ne vîmes

rien que le ciel et l'eau, avec, parfois,
à l'horizon, la voile blanche dun na¬
vire, pareille à une aile d'oiseau, cette
impression de l'étendue était saisis¬
sante. Là, nous avions lout le temps de
penser, bercés pùr le rythme vaque des
flots sàulevés parfois comme si deux
bras immenses les eussent enlevés et re¬
jetés au fond dé la mer comme la pâte
au pétrin, et le vent dans les voiles fi¬
lait ses gammés en distances infiniment
petites, se rejetant tout à coup à des
profondeurs immenses ou à des siffle¬
ments aigus ; le vaisseau craquait sous
la houle, nous étions comme livrés aux
éléments et l'Idée grandissait.
Eh bien, à force de comparer les cho¬

ses, les événements, les hommès ayant
vu à l'œuvré nos amis de la commune
si honnêtes qu'en craignant d'être ter¬
ribles, ils ne furent énergiques que pour
jeter leurs vies, j'en vins rapidement à
être convaincue que les honnêtes gêns
au pouvoir y seront aussi incapables
que les malhonnêtes seront nuisibles et
qu'il est impossible que iamais la liberté
s'allie à un Pouvoir quelconque.
Je sentis qu'une révolution prenant

un gouvernement quelconque n'était
qu'un trompe-Vœil ne pouvant que mar¬
quer le pas, et non ouvrir toutes les por¬
tes au progrès, que les institutions du
passé qui semblaient disparaître, res¬
taient en changeant de nom. que tout
est rivé à des chaînes dans le vieux mon¬
de et qu'il est ainsi un seul bloc des¬
tiné à disparaître tout enlicr pour faire
place au monde nouveau, heureux et
libre sous le ciel.
Je dis que les lois d'attraction qui crh-

portent sans fin les sphères sans nom¬
bre vers des soleils nouveaux entre les
deux éternités du passé et de l'avenir
devaient aussi présider aux destins des
êtres dans le progrès éternel qui les at¬
tire vers un idéal vrai, qrandissani tou¬
jours ; je suis donc anarchiste parce
que l'anarchie seule fera le bonheur de

l'humanité et parce que l'idée la plu s
haute qui puisse être saisie par l'intelli¬
gence humaine est l'anarchte. en atten¬
dant qu'un summum soit à l'horizon.
Car à mesure que passeront les âges,

des progrès encore inconnus se succé¬
deront. N'esl-il pas à la connaissance
de tous que ce qui scm,ble utopie à une
ou deux générations se réalise pour le
troisième ?
L'anarchie seule peut rendre l'hommt

conscient, puisqu'elle seule le fera libre, elle sera donc la séparation com¬
plète entre les troupeaux d'esclaves e;
l'humanité. Pour tout homme arrivait
au Pouvoir, l'Etat c'est lui, U le consi¬
dère comme le chien regarde l'os qui
Congé et c'est pour cela qu'il le défend
Si le Pouvoir rend féroce, égoïste e

cruel, la servitude dégrade; l'anarchit
sera donc la. fin des horribles misèrei
dans lesquelles a toujours gémi la ract
humaine ; elle seule ne sera pas ur
recommencement de souffrances, et di
plus en plus, elle attire les cœurs trem
pes pour le combat de justice et de vc
rite.
L'humanité veut vivre et s'attachera t

l'anarchie dans la lutte du désespov
qu'elle engagera pour sortir de l'abime
C'est. Vâpre montée du rocher; toute au
tre idée ressemble aux pierres croidan
tes et aux touffes d'herbe qu'on arra-cfu
en retombant plus profondément et i
faut combattre non seulement avc>
courage, mais avec logique et il ès
temps que l'idéal réel plus grand et plu.beau que toutes les fictions qui Von
précédé se montre assez largement pou:
que les masses déshéritées n'arrosen
plus de leur sang des chimères dèce
vantes.
Voilà pourquoi je suis anarchiste !

Louise MICHEL.
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L'UNION ANARCHISTE est l'organisation fédéraliste des libertaires-
révolutionnaires qui veulent une propagande méthodique et efficace.
L'Union anarchiste, depuis son dernier Con¬

grès de Pantin, a prospéré, tant au point de
vue effectif qu'au point de vue moral. Plus de
dix groupes nous ont rejloint, reconnaissant
par là, la nécessité urgente de la coordination
des efforts, d'une activité commune. L'état d'es¬
prit nouveau qui se manifeste chez l'ensemble
des compagnons, état d'esprit favorable à une
propagande inspirée de la réalité'est un point
acquis et qui compte. Dans nos Congrès, nous
avions toujours vu, chose extraordinaire, des
discussions interminables sur les moyens de
procurer à nos œuvres, l'appui financier néces¬
saire. D'aucuns voyaient, dans des mesures
pratiques, une forme d'obligation anti-anar¬
chiste.
D'autres, bien que partisans de ces mesures

pratiques, ne s'affirmaient pas par crainte de
provoquer le mécontentement et au Congrès de
Pantin, quand l'incident typique se produisit
au sujet de la résolution de" la Fédération pari¬
sienne et de celle appuyée par la province en
général, c'était l'expression d'un état d'esprit
renfermé mais qui bouillonnait depuis long¬
temps. La tension des esprits se détendait tout
d'un coup et aboutissait « aux résolutions una¬
nimes pratiques », résolutions qui ont tracé la
vie intérieure de notre union, et qui ont été
mises en application par la presque totalité des
groupes. Aujourd'hui, les versements mensuels,
parviennent à i'U.A., d'une façon régulière. Les
camarades s'imposent volontiers et de bon
cœur, l'effort, le sacrifice régulier qui mettra,
dans quelque temps, un terme à nos tâtonne-

* ments financiers. C'est un esprit nouveau : dé-
■ jormais, on ne verra plus dans nos Congrès,
^es discussions trop longues sur ce sujet, de
Vnême pour cette fameue carte qui menaça la vie
de notre propagande.
L'Union Anarchiste a, désormais, une vie ré¬

glée. et ici nous sommes dans l'obligation de
préciser notre position générale vis-à-vis des
camarades qui sont encore le3 adversaires de
notre Union j à Marseille, La Ciotat, Toulon, par
exemple, des compagnons se déclarent en dés¬
accord fondamental avec nous — ils voient cer¬
tainement dans ia forme pratique de l'organi¬
sation des efforts une autorité, un centraliste,
c'est leur droit incontestable, mais oe n'est pas
une raison suffisante pour se déclarer en dés¬
accord fondamental — à moins alors, camara¬
des de Marseille et des environs, que vous niiez
à l'Union son titre anarchiste. Certes TU. A.
ne représente pas tout le mouvement libertaire,
elle en est une partie. <( sans crainte d exa¬
gérer. nous ajoutons, la partie la plus forte, la
plus réelle, u L'U A. s'inspire du mouvement so¬
cial » et l'historique de l'anarchisme nous don
ne raison. Avec Bakounine, militant de l'Inter¬
nationale et Kropotkine. précisant clairement nos
pensées, nous poursuivons le chemin des réali¬
sations. Nous ne nous plongeons pas dans une
philosophie abstraite, nous ne nous renfermons

s pas dans un moi problématique, nous voulons
être des hommes pratiques qui comptent pour
réaliser leur idéal, sur l'ensemble, sur la soli¬
darité dans la vie. Nous sommes des communis¬
tes-anarchistes ! mais nous ne sommes pas en
désaccord fondamental avec les différentes ten¬
dances de l'anarchisme. Différences des moyens,
de tactiques tout simplement. Et.libre aux ca¬
marades d'épouser la tactique qui leur con¬
vient, mais libre aussi, sans qu'elle s'expo3e à
des attaques acerbes, à l'Union Anarchiste de
choisir la sienne. Ces précisions étaient néces¬
saires et maintenant, donnons notre temps à
l'activité, à ta propagande. De la besogne ? il
n'en manque pas. L'activité antifasciste que
nous avons entreprise doit se poursuivre, la
diffusion du « Libertaire » également. L'agita¬
tion par. .les. meetings, les conférences, attirent
particulièrement notre attention. La tournée or¬
ganisée pour, le mois de février touchera plus
de vingt localités. Nul doute que les résultats en
seront appréciables. Dans chaque ville touchée,
un groupe de l'Union devra se former, il aura
la charge de continuer l'agitation, et les cama¬
rades ne failliront pas à cette besogne. La
tournée de propagande touchera cette fois la

f région du sud-est et du midi, mais bientôt, elle
se poursuivra dans l'est, car il est inadmissi-

* ble par exemple, que Strasbourg, Mulhouse
n'aient jamais été touchées par les anarchis¬
tes. Le nord, l'ouest ne seront pas oubliés, et,
en passant, soulignons les beaux résultats déjà
acquis dans le nord, grâce à « Germinal »,
l'hebdomadaire local anarchiste qui tient de¬
puis plus de vingt ans. C'est un exemple mer¬
veilleux qui devrait se réaliser dans toutes les
régions. Ce n'est pas impossible, n'est-ce pas,
Bastien et camarades de « Germinal » ? Au su¬
jet de tournées de propagande, il nous faudra
aussi envisager des moyens nouveaux. A la
porte des usines, nous organiserons des réu
nions, et s'il n'y a pas de nombreux orateurs
capables de parler longuement sur une tribune,
il y en aura pour parler simplement aux ou¬
vriers des usines. Les groupes et les camarades
reconnaîtront la portée de ce moyen.
Il y a beaucoup d'activité à entreprendre,

l'Union Anarchiste, l'ensemble des groupes liés
par un commun désir de propager notre idéal,
ne failliront pas. Au travail, compagnons ! Tous
ensemble 1

'

Fierre Odéon.

COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Le lundi 18 janvier à 20 h. 30 préci¬

ses, Comité d'Initiative de 1U. A. Pré¬
sence urgente de tous.

AUX GP.OUPES

Nous demandons aux groupes de pen¬
ser au règlement de leur cotisation pour
novembre. Adressez la correspondance
à P. Odéon, 9, rue Louis-Blanc, Paris
Xe.
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AUX GROUPES PARISIENS

Par suite d'un manque de précisions,
noue ne pouvons mettre au point la tour¬
née de propagande pour la région pari¬
sienne. Mais mardi prochain, au Comité
d'Initiative, les renseignements exacts se-
sônt fournis à.tous les groupes. En con¬
séquence, tous présents, mardi soir, à 20
heures 30.

GROUPE DES IIIe ET IV"
Le groupe se réunit tous les vendredis

soir à "20 "h: 30. Nous attendons pour l'ins¬
tant de trouver une salle où nous pourrons
nous réunir régulièrement et sans être tra¬
cassés par la police. Mais nous convions
tous les camarades lecteurs du Libertaire
à se rendre au rendez-vous que nous fixons
pour ce soir vendredi 15 janvier à 20 h. 30,
métro Saint-Paul, sous l'horloge, face au
guichet. Il faut que tous soient présents.

Ce soir, nous serons au moins trente à
la réunion du groupe.
Le groupe des 3e et 4e, depuis le mois de

mars 1925* au 1er janvier 1926, a eu un total
de recettes s'élevant à 3.000 francs. 600
francs ont été versés au Libertaire, 280 {r.
à PU. A., 100 fr. à la Fédération Parisienne,
225 fr. à la Solidarité et le reste pour la pro¬
pagande locale. C'est un résultat, en 1926
il sera dépassé. Mais, pour cela, il faut que
tous viennent aux réunions
Le groupe d;études sociales, complément

logique du groupe des militants, organi¬
sera d'ici peu une agitation dans les quar¬
tiers. Pendant la campagne électorale qui
va s'ouvrir dans notre secteur, nous allons
en fiche un bon coup.
Lecteurs du Libertaire, tous.au groupe.,

GROUPE DES Ve ET VI°
Tous les jeudis soir, à 20 h. 30, le groupe

se réunit _au 6, rue Langeau. Les camara¬

des de nos quartiers .sont instamment priés
de toujours vesnir. Jeudi 21 janvier, à 20 h.
30, causerie par le camarade Pasquel sur
les manifestations de la pensée, l'inexis¬
tence du spiritisme, etc. Camarades !
l'éducation est nécessaire, mais nous avons
aussi à envisager l'action contre le fas¬
cisme, l'activité pour la propagande. Que
tous se dévouent pour un groupe puis¬
sant.

GROUPE DU XII"
Le groupe se réunit tous les lundis à

8 h. 30, 94, avenue Daumesnil. L'activité
déployée en ce moment dans notre arron¬
dissement ne manquera pas d'émouvoir les
camarades lecteurs du « Libertaire ». Le
18 janvier, une grande confére/ice sur le
communisme anarchiste aura lieu avec le
concours de Chazoff.

GROUPE DU 13°
Réunion du groupe aujourd'hui vendredi

à 20 li. 30, 163, boulevard de l'Hôpital.
GROUPE ANARCHISTE DU XVe

85, rue Mademoiselle
Tous les vendredis, à 20 h. 30

Le groupe du XV8"est composé à l'heure
actuelle d une dizaine de camarades. Il y
a pourtant une centaine de lecteurs du
« Lib » dans notre quartier.
Que tous les lecteurs du « Lib », que

tous les syndicalistes fassent leur possible
pour assister aux réunions de notre groupe.
Des causeries sont organisées. Des con¬

troverses entre les militants de toutes ten¬
dances vont avoir, lieu1 prochainement ;
une bibliothèque est en formation. Que tous
viennent nous apporter leur aide et leur
savoir.
Réunion ce soir à 20 h. 30, rue Made¬

moiselle, 85.
Causerie sur nos buts révolutionnaires.

Invitation cordiale à tous les camarades.

GROUPE DU 178
De nombreux camarades ayant quitté

l'arrondissement, nous ne restons plus
qu'un très petit nombre, c'est pourquoi
nous avons décidé de nous réunir provisoi¬
rement avec le groupe de Clichy.
Les lecteurs du Libertaire habitant le 17"

sont invités à se rendre aux réunions an¬
noncées par' le groupe de cette localité.

GROUPE DU 19°

Le Groupe se réunit tous les samedis, à
8 h. 30.
Bibliothèque à la disposition des copains.

A chaque réunion, une causerie est faite
par un camarade.
Samedi 16 janvier, rendez-vous des co¬

pains à 8 h. 30, 15, rue de Meaux. Une
causerie sera faite par le camarade Goirant,
du Groupe d'Aimargues. Sujet traité : Poli¬
tique et Finances.

GROUPE DU 20"

Nous invitons tous les sympathisants et
camarades à faire un effort en venant au
Groupe, qui se réunit tous les jeudis à
20 h. 30, Salle du Faisan doré, boulevard
de Belleville, métro : Couronnes ou Ménil-
montant, pour rechercher ensemble les
moyens à employer pour avoir plus de li¬
berté, de bien-être, car ne pas s'intéresser
à ramélioratfôn dû soft'des Hommes c'est
se retirer du monde ; la lutte pour la vie
étant nécessaire, en se groupant nous se¬
rons plus forts pour préparer un milieu
meilleur et œuvrer à l'avènement d'une so¬
ciété libertaire.

GROUPE LIBERTAIRE
DE VILLENEUVE-SAINT-GEORGES

ET ENVIRONS

. Réunion du Groupe dimanche 17. janvier
1926, à 9 h. 30 du matin, 10, avenue Car¬
net, ancienne Maison Delaunay.
Nous espérons et: comptons" que les eo

pains fpront l'impossible pour assister à
cette réunion, l'heure et le jour auxquels
elle est fixée doit permttre à tous le dépla¬
cement.
On trouvera à cette réunion les numéros

spéciaux qui devront être diffusés.
Encore une fois : tous présents.

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Le Groupe fait appel à tous les sympathi¬

sants de la région, pour assister à ses réu¬
nions éducatives.
Samedi 23 janvier, à 20 h. 30, au 9 de la

rue de Meaux, à Livr'y, conférence par Loui®
Loréa'i sur « La démocratie de 1789 à 1926. »

GROUPE D'ARGENTEUIL

Le groupe se réunira le samedi 23 jan¬
vier, à 20 h. 30. à la Maison du Peupie.
L'organisation d'un meeting sera entre¬
prise.
La présence de tous est indispensable.

Allons, les lecteurs du « Libertaire »,
venez A votre groupe régional.

GROUPE DE BEZONS
Aux compagnons !

N'oubliez pas que dimanche 17 janvier
nous devons être au complet à 9 heures
précises du matin, salle de l'ancienne mai¬
rie. pour la vente de ce numéro spécial.
N'oubliez pas non plus que le groupe se

réunit tous les 8 ou 15 jours, suivant les
circonstances, et que pour la bonne marche
de la propagande, tous doivent prendre
part à l'activité, à la discussion. Nous
avons du « pain sur la planche » : l'orga¬
nisation d'une fête et de nombreuses réu¬
nions dans la région. Contre le fascisme
qui vient, le groupe doit être plus fort,
que jamais.
Sympathisants, vous êtes fraternelle¬

ment invités à nos réunions. Consulter les
convocations hebdomadaires du « Liber¬
taire ».

Le groupe régional.
GROUPE DE VITRY

Nos appels réitérés semblent ne pas tou¬
cher nos camarades. Pourtant, l'heure n'est
pas à la séparation, elle est à la coordina¬
tion de nos volontés. Partout, les réac¬
tionnaires mobilisent et, devant la vague
menaçante, qu'allons-nous opposer ? Nos
efforts seront-ils nuls ? Oui, si

_ vous ne
venez has nous rejoindre. Non ! si tous ont
à cœur le ressemblement fraternel de nos
forces. Les camarades de Choisy-Thiais
pourraient venir se joindre à nous, les lec¬
teurs du « Libertaire », nombreux dans ta
région, pourraient en faire autant.
Allons, camarades ! un peu de courage,

venez tous rejoindre votre groupe.
Le groupe se' réunit tous les vendredis

soir, 'maison Bourdonnau, 226, rue Faid-
herbe, à Vitrv-sur-Seine. Se mettre en rela¬
tion avec le camarade Gady, même adresse.
GROUPE DE EOULOGNE-BïLLANCOURT
Le début de celte nouvelle année apporte

au peuple qui trime une perspective d'ac¬
croissement de misère. Le groupe anar¬
chiste adresse un suprême appel aux cama¬
rades pour qu'ils prennent conscience de
la situation. L'incapacité, la duperie des
politiciens et dictateurs de toutes couleurs
doivent être démontrés. Nous convions fra¬
ternellement tous les camarades à venir se
perfectionner théoriquement, pratiquement,

et œuvrer pour l'affranchissement des in¬
dividus et'ceci en dehors de toute tutelle.
Il est temps que nous coordonions nos

efforts hour arrêter enfin la vague de folie
qui transforme le monde en un vaste char¬
nier, en un foyer de répression qui me¬
nace nos plus chères espérances. A l'œu¬
vre donc, organisons nos forces pour le
triomphe des opprimés contre les oppres¬
seurs. C'est dans ce but que nous prions
tous les "camarades de la région d'assister
aux réunions du groupe régional de Bou¬
logne, Billancourt, Sèvres, Issy, qui se tien¬
nent tons les vendredis soir, à 20 h. 30,
salle de I'ïnter-Syndical, 85, boulevard
Jean-Jaurès.

GROUPE DE LEVALLOIS
Salle Le Vasseur,

47, rue des Frères-Herbert
Voici plus d'un an que notre groupe revit.
Certes son activité ne s'est guère fait sen¬

tir, mais des causeries et des conférences
furent organisées sans pour cela amener à
nous ces énergies qui dorment, si an en
juge par le nombre des camarades qui fré¬
quentent le groupe.
Et cependant sur la quantité de lecteurs

du « Libertaire » qu'il y a à Levallois il
est à espérer qu'il y a des cerveaux qui
pensent et n'agissent point mais, que sen¬
tant toute la coalition des dictateurs blancs
ou rouges qui n'aspirent qu'à nous imposer
le'ur volonté, ils auront à cœur de se ressai¬
sir et qu'ils viendront à nous pour pouvoir
faire taire tous ces braillards de la politique
qui ne haussent la voix que pour mieux
menitir.
Une série de causeries et conférences

étant à l'étude et dont les dates ne sont pas
encore arrêtées, nous prions les camarades
de lire attentivement le « Libertaire ».

Notre groupe se réunit régulièrement le
premier et le troisième jeudi de chaque mois
à 20 h. 30 au 47, rue des Frères-Herbert.

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT-DENIS
A la suite de l'appel désespéré lancé au

mois de novembre dernier, quelques nou¬
veaux camarades ont rejoint le groupe, ce
qui a permis de lui donner une impulsion
nouvelle. Mais ce n'est pas suffisant. Que
font les anciens membres du groupe ?
Leur place est plus que jamais, à nos
côtés pour mener le bon combat contre
tous les politiciens (et ils ne manquent
pas à Saint-Denis).
Nous rappelons, pour éviter toute confu¬

sion, le fonctionnement du groupe :
Chaque vendredi qui suit le Comité d'ini¬

tiative, le groupe libertaire se réunit. A ce
groupe libertaire, ne sont admis que les
camarades assidus, partisans de l'organi¬
sation telle qu'elle a été définie au der¬
nier congrès de la Fédération. Le secré¬
taire fait le compte rendu du C.I. et l'on
discute sur la vie de la Fédération et de
l'Union. Le vendredi suivant, se réunit le
groupe d'Etudes sociales ouvert à toutes
les tendances. Une causerie est générale¬
ment faite par un camarade de l'U.A. Dis¬
cussion sur le sujet de la causerie et sur
les faits d'actualité.
Ainsi, pas d'équivoque : les camarades

de Saint-Denis, lecteurs du_« libertaire »,
sont .prévenus sur le fonctionnement du
greuixv et nous les attendons pour venir
avec' nous ïâfre la propagande nécessaire
qui permettra d'instaurer le communisme
libertaire.
p.-S. — Toutes les réunions ont lieu le

vendredi à 20 heures, à. la Bourse du Tra-
, vail de Saint-Denis, î, rue Suger.
GROUPE ANARCHISTE DE PUTEAUX
Réunion du groupe samedi 16, à 8 h.,

chez Bordet. 105, rue Voltaire (angle de
la rue Godefroy).

GROUPE DU BOURGET-DRANGY
L'année qui vient de s'écouler fut surtout

pour le groupe une période de réorganisa¬
tion et d'étude, mais néanmoins, quoique
peu nombreux, nous avons tout de même
accompli un travail assez important durant
la période électorale.
L'organisation de meetings et controver¬

ses ont pu démontrer que malgré notre
iai'blesse nous sommes arrivés à un résul¬
tat : celui de nous faire connaître un peu
mieux.
L'année qui commence nous apparaît

lourde de périls, et il dévient banal de répé¬
ter que nous sommes arrivés à un tournant
de l 'histoire où le désordre social que nous
subissons subit, une rupture d'équilibre, où
le système capitaliste est arrivé à son apo¬
gée," nous sommes au bord du gouffre ? Et
alors, que scanmes-nous capables d'entre¬
prendre) quelle sera notre force d'action si
tous les copains animés d'un idéal de jus¬
tice et, de fraternité s'enferment dans l'indif¬
férence et y croupissent attendant que la
révolution s'accomplisse toute seule. A tous
ces copains nous disons : Vous qui vous
êtes élevés moralement vers ces sommets,
vous qui après de multiples luttes de rai¬
sons êtes arrivés à vous dégager de tous
les préjugés, qui font que la majeure par¬
tie du troupeau patauge encore dans la
fange et le vice politique, à vous camara¬
des à qui l'action est nécessaire sous peine
de déchéance morale,, car, l'inaction c'est
la mort, à vous qui né pouvez plus rester
indifférents, réveillez-vous de cet état de
torpeur dans lequel vous êtes plongés, réveil¬
lez-vous car il y a place pour vous parmi
nous, venez, un travail sérieux et fécond
vous attend, apportez-nous votre appui
moral et pécuniaire, venez nous rejoindre
pour fonder enfin l'embryon de cette société
anarchiste à laquelle nous rêvons tous,
venez car nous avons de grandes et belles
choses à accomplir, et il n'y â que quand
nous aurons un groupement assez fort,
animé d'une volonté telle qui nous permet¬
tra enfin d'accomplir l'œuvre de rédemption
à laquelle nous nous sommes attachés.
N'étant pas des sectaires nous invitons

tous tes copains de tendances opposées à
venir parmi nous, le problème social et
individuel forme un tout, et, des copains
peuvent être divisés sur la route à suivre,
mais si les moyens diffèrent, le but à attein¬
dre reste le même. Ce que nous avons à
étudier surtout en ses moindres détails,
c'est le problème local ; à quelle force nous,
allons nous heurter ? Car. ne nous y lais¬
sons pas prendre, le fascisme pour nous,
ce ne sont pas seulement tes chemises noi¬
res, bleues ou blanches,c'est aussi et surtout
cette bande d'aigrefins qui hier encore
ouvriers, sont aujourd'hui tes plats valets
du régime, ayant réussi par le mensonge et
l'intrigue, à se servir des épaules du pro¬
létariat pour gravir les marches du piédes¬
tal et atteindre le pouvoir, ceux-là, disons-
nous, sont nos pires ennemis, ayant aujour¬
d'hui conquis les privilèges qu'ils convoi¬
taient, c'est avec la dernière énergie qu'ils
tes défendront, ils appartiennent désormais
à cette catégorie d'individus dont Flaubert
a fort bien décrit la mentalité : des bour¬
geois (des gens qui pensent bassement).
Nous avons donc à nous garantir de ces
ennemis certains et à envisager les réali¬
sations pratiques que nécessite la situation,
l'étude et l'action doivent marcher de pair.
Nous faisons surtout appel aux anciens

copains du groupe habitant encore la localité

ainsi qu'aux camarades de langues étran¬
gères, car nous considérons que Je plus bel
internationalisme est de constituer une
seule et même famille. Le groupe se réunit
tous les quinze jours, salle Lalanne, burêau
de tabac, place de la Mairie, à Drancy.
Consultez chaque semaine le « Libertaire »
pour les convocations.

AULNAY-SOUS-BOIS
Il est bon de rappeler aux camarades de la

localité, qui n'ont pas encore» répondu aux
appels répétés dans des journaux d'avant-
garde, qu'il existe un groupe composé de
quelques individualistes décidés et ne recu¬
lant pas devant la besogne à accomplir.
Nous ne voudrions pourtant pas faire l'in¬
jure à ces camarades, de croire que depuis
deux mois ils n'ont pris connaissance d'au¬
cun des journaux énoncés ci-dessus. Il n'est
pas suffisant de se dire ou de se croire hors
au troupeau, il faut le démontrer. Vivre,
n'est pas, nous le supposons, simplement
boire, manger, digérer en paix et bien dor¬
mir ; vivre, n'est être constamment, à. la
recherche de la vérité ; vivre, c'est vouloir
se conquérir, apprendre à se connaître, et à
se faire connaître ; vivre, c'est être aventu¬
reux, audacieux, combattif.
A ce : groupe toutes les tendances sont

discutées et la contradiction sollicitée : c'est
en un mot une tribune iPïbre, et nous nous
efforcerons également de devenir quelque
peu des réalisateurs.
Discuter ses idées, c'est bien, essayer

d'en réaliser, ne serait-ce même qu'une fai¬
ble partie, c'est également faire de la bonne
propagande et nous tenterons l'expérience.

1° Au point de vue travail, nous possédons
des connaissances différentes, l'un est
maçon, l'autre menuisier, un autre cordon¬
nier, etc., etc. La camaraderie peut déjà se
manifester entre nous prouvant que l'entr'-
aide n'est pas un vain mot ;
2° Au point de vue économique, i! pourrait

en être de même, pourquoi n'achèterions^
nous pas aux producteurs (puisque malheu¬
reusement nous ne pouvons encore produire
nous-mêmes tout ce qui nous est indispen¬
sable) une grande partie de ce qui est
nécessaire à "notre alimentation, la réparti¬
tion se faisant d'une façon équitable, le bé¬
néfice des intermédiaires et détaillants serait
plus-utile à la propagande que dans la
poche de ces mercantis.
Toutes ces choses sont tellement simples

à mettre au point, qu'elfes paraissent com¬
pliquées ; et pourtant, si tous les camara¬
des connus et ignorés, qui ont, jusqu'ici,
fait la sourde oreille répondaient à notre
appel, ce ne serait .qu'une simple question
de jours, pour mettre\en vigueur cette cama¬
raderie pratique.
Allons, camarades anarchistes et sympa¬

thisants. revenez un peu à la surface du
globe ; il est bon de rêver, de poétiser, de
philosopher, mais- n'oublions pas que se
désintéresser de tout mouvement, c'est
reprendre place dans les rangs du troupeau,
et n'hésitez pas,.cette fois, à venir enrichir
de vos connaissances et de vos efforts le
groupement. aulriaysien qui se réunit tous
les quinze jours, le samedi soir à S h, 30,
salle Eynamt, place' de la Mairie.,

GROUPE DE GLICHY
Réunion du

, groupé jeudi 21 janvier, à
20 h» 30, salle de l'Intersyndicale, n°. 60;
Une causerie sera faite par un. copain
appel est fait aux lecteurs du « Libertaire »
pour assister à toutes nos réunions.
A cette réunion, nous recevrons les sous¬

criptions pour le » Libertaire ». M. K,
ADHEREZ

A VOS GROUPES LOCAUX !
Les œuvres de l'Union Anarchiste se¬

ront délivrées de tous soucis matériels,
quand les anarchistes et sympathisants
lecteurs du « Libertaire » prendront la
décision d'adhérer à leurs groupes lo¬
caux. Consultez donc les convocations
de cette page et n'hésitez pas à vous
rendre à* la prochaine réunion du
groupe de votre localité.
%VV.V/.V»VC-V»""''"V"V"
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Région du Nord
Le mouvement anarchiste dans lu légion

du Nord est surtout visible par la diffusion
de Germinal, organe régional qui se ré¬
pand sur les départements de l'Oise, de la
Somme, du Pas-de-Calais et du Nord. Son
tirage actuel est de jprès de 10.000 dont
(détail à noter très précieusement) la moi¬
tié des lecteurs sont des habitants des cam¬
pagnes de l'Oise et de la Somme.
Dans l'Oise surtout, Germinal, qui s'at¬

taque durement aux propriétaires-patrons
agricoles, s'est répandu dans les plus petits
coins du département, oe qui prouve que
c'est une erreur de ménager le petit patro¬
nat agricole, alors qu'un misérable prolé¬
tariat souffre dans les campagnes et attend
le moment de sa libération.
Les groupes de la région ne sont pas très

nombreux, mais quittant la position « tour
d'ivoire », ils se sont .rapprochés du peu¬
ple, s'intéressent à sa vie, combattent ses
exploiteurs, et ont ainsi acquis une inlluen-
oe morale assez considérable, basée sur la
sympathie envers notre mouvement.
Un Congrès régional doit se tenir diman¬

che prochain 17 janvier, à Amiens, salle
de l'Union Coopérative, rue de Beauvais.
Les camarades de la région y sont invités
pour mettre au point un programme positif
de propagande, d'action et de diffusion du
journal.
GROUFE DE THOUROTTE-RIBECOURT
Le moment est venu de chercher à nous

défendre. Les larbins de la cléricaille. Les
chiens de garde du capital, nous regardent
avec arrogance. Lequel d'entre nous ne
sent .pas la nécessité de se grouper ? La
réaction ignoble qui sévit dans nos régions,
et principalement à Saimt-Gabain d'oit nous
réveiller. Lecteurs du Libertaire et de Ger¬
minal tous au • groupe. Renseignements
auprès du camarade Guiregnière au Pont-
du-Mazt.

GROUPE DE CROIX
« GIRIER-LORION »

Constitué en 1922, ce groupement avait
comme programme la réunion des éléments
ouvriers dégoûtés de la politique, dissémi¬
nés dans les trois grands centres de Lille-
Roubaix-Tourcoing et sur les territoires de
Croix-Wasquehal. Flers-Breucq, Hem.
Amener à la réflexion les individus : . neu¬

traliser tes -malveillants ; faire sympathiser
et contribuer à notre besogne les neutres ;
aider les sympathiques à militer activement
et donner aux militants les armes nécessai¬
res, telles étaient les grandes lignes de
notre action du début.
Le premier jour nous lui donnâmes le

nom de Girier-Lorion en souvenir de celui
qui fut yictime de la calomnie des poli¬

ticiens, mort au bagne après de longues
aimées de tortures dans une cellule.de la
réclusion des déportés.
Nous avons voulu par cette dénomination,

attirer l'attention des éléments révolution¬
naires sur les crimes de la calomnie car

pour nous, nous sommes entièrement con¬
vaincus que la seule arme employée par les
politiciens et les autoritaires pour combat¬
tre efficacement les anarchistes en tout
temps et en tout lieu, ce. fut l'arme empoi¬
sonnée de la vilenie,mensongère.
Partisans de l'action, nous ne craignons

ni fascistes, ni politiciens, ni lois scélé¬
rates, ni juges ni flics, Ai. Dieu ni diable,
mais nous sommes impuissants contre le
fiel et contre le venin.

Toujours jeunes et toujours optimistes,
les éléments se réunissent tous les lundi
soir chez Mourant, 1, rue d'Arcole, à Croix.
Camarades sincères ont toujours bon
accueil ; métaphysiciens, vaniteux et cou¬
peurs de cheveux en 16 sont priés de s'abs¬
tenir.

GROUPE DE WATRELOOS
Un renouveau de propagande se mani¬

feste dans notre localité. Quand Loréal fit sa
conférence dans la salle du Ballon, nous
nous souvenons encore de l'ampleur qu'elle
prit. Il faut continuer et tous doivent venir
aux réunions du groupe. Les réactions
s'organisent, camarades anarchistes ne
soyons pas en retard. Le groupe de Watre-
iloos se réunit tous les mercredis soir à
19 h. 1/2 ; [pour connaître le lieu des réu¬
nions, s'adressez au camarade Duforest
Julien, 228, rue des Ballons.

GROUPE DE ROUBAIX
Le groupe Francisco Ferrer de Roubaix

se réunit tous les samedis à 19 h. 39. Les
réunions sont ouvertes à tous les camara¬
des qui désirent combattre les maux dont
nous souffrons, et tous les régimes d'opres-
sion et de dictatures qui en sont la cause.
Camarades groupez-vous.

GROUPE D'HENIN-LIETARD
Le groupe d'études sociales est interlo¬

cal, c'est-A-dire que tous les lecteurs du
Libertaire et de Germinal habitant les lo¬
calités environnantes peuvent assister à
nos réunions de groupes. Des camarades
y font d'intéressantes causeries, la contra¬
diction est aollicitéè. Les « • Boldhevistes » .

peuvent venir discuter avec nous, l'inanité];
de leurs méthodes autoritaires sera fa»ile-|
ment démontrée. Les réunions ont lieu!
tous les deuxièmes et derniers dimanches^
de chaque mois. Les camarades sont'priés?
de demander l'adresse du local aux ven¬
deurs de Germinal. Amis, camarades, ve¬
nez à notre groupe, yous y serez les bien-
yenus.

Le secrétaire : Damïens.

. GROUPE DE GA.LONNE-LIEVIN
Tous les camarades lecteurs du Liber¬

taire et sympathisants sont priés d'assis¬
ter au réunions du groupe.-,, Nous/pensons, -
dans notre ville, faire du bon . travail, que
tous ceux qui ont à cœur.la propagande,
viennent nous aider. Le samedi 17 janvier '
à .16. .heures au local habituel, capserie-par
un .camarade du groupe sur la vie et "le
supplice de;; Franciscq-Fêrrer.

' Tous .samedi à la. réunion.
Le secrétaire : Delarbre.

GROUPE DE CREIL
Nôtre groupe réunit les camarades li¬

bertaires de £rëil, Montataire, Nogent .et
environs ; groupés dans le but de faire^la
propagande, nous nous perfectionnons "et
portons chez les travailleurs la parole
'anarchiste.

Nos moyens de propagande dépendent;
de noire nombre et comme, dans la région,
les sympathisants sont très nombreux,
nous espérons qu'ils oseront désormais
venir fiarmi leurs camarades.
Ils ne risquent qu'une chose, c'est

d'améliorer leur personnalité en acquérant
par' la discussion, la lecture, des connais¬
sances nouvelles.
Tous nos amis lisent les convocations du

groupe dans Germinal, les réunions 'ont
lieu au sous-sol de l'Hôtel-de-VfUe. Que
tous viennent au groupe, d'excellentes
causeries y sont organisées.
N'attendez pas la prochaine réunion

pour vous mettre en relation avec les ca¬
marades connus de Nogent, Creil, Monta-

GROUPE DE LIANGOURT
A Liancourt les camarades sont assez

nombreux pour former un groupe. Que les
plus actifs convoquent une réunion et se
mettent en .relation avec le groupe de Creil
qui les aidera à organiser une réunion,pu¬
blique à Liancourt. C'est là un travail ur¬
gent à accomplir.

GROUPE DE MARCQ-EN-BARCEUL
« L'ENTENTE DES TRAVAILLEURS »

Nous faisons un pressant appel à tous
les compagnons qui ont à cœur de vouloir;
s'unir, beaucoup de travail nous attend,
éducation, action, solidarité. Sachons nous
entendre pour nous perfectionner et pour
nous préparer à la défense anti-fasciste,
hàtons-nous, camarades, car, demain, il
serait trop tard. Le parlementarisme a fait
faillite ne comptons que sur nous-mêmes,
soyons forts, soyons prêts à la riposte.
L'Entente libre des travailleurs est cons¬
tituée sur des bases sérieuses, nous vou¬
lons accomplir: un travail positif, nous vou¬
lons pouvoir tenir tête à toutes lés réac¬
tions. Camarades, vous donnerez votre
adhésion à notre groupe, à notre entente.
A chacune de nos réunions, vous trouve¬
rez la carte de l'Union Anarchiste. Des
brochures seront à votre disposition. Pour
des jours meilleurs, lecteurs du Libertaire
et de Germinal, répondez présent ! L'en¬
tente se réunit une fois par mois et
l'adresse de nos réunions sera publiée
dans le Libertaire.

Mignon.
GROUPE DE LILLE

Le groupe reconstitué fait un pressant
appel-aux camarades de Lille et environs
pour qu'ils viennent le soutenir morale
ment et matériellement.
L'argent que nos exploiteurs dépensent

sans compter pour abrutir les travailleurs,
nous en avons besoin pour une tout autre
besogne.
Révolutionnaires, tous les anarchistes le

sont, mais ils n'oublient pas l'éducation,
qui est indispensable pour assurer le feu,
demain de la Révolution. Si la mentalité
du peuple ne change pas, notre idéal sera
constamment bafoué, calomnié, écrasé par
tes forces autoritaires. Il faut éclairer les
cerveaux, distribuer iracts, journaux, bro¬
chures et toute cette besogne demande un
effort financier et une activité de tous tes
instants. Au sein du groupe, il y a P'ace
pour tous, communistes et individualistes.
Donc que chacun prenne sa place parmi
nous. Pour tous les renseignements con¬
cernant le groupe, se mettre en relation
avec Quitton Gustave, 99, rue Dumoulin, à
•Lamibersart.

GROUPE DE ROUBAIX

Une fois de plus, nous faisons appel à
ceux que notre travail intéresse pour ve¬
nir grossir nos rangs. Le groupe se réunit
tous les lundis à 19 heures, chez A. Ver-
triest, boulevard de Strasbourg, cour Can-
delier, 11, Roubaix.
Sâns vaine forfanterie, nous sommes

heureux du travail accompli ces derniers
temps, nos causeries sont toujours intéres¬
santes, notre bibliothèque s'enrichit de
jour en jour d'œuvres nouvelles ou de bel¬
les rééditions. Et puis,_ au point die vue ré¬
gional, une liaison existe avec nos cama¬
rades de Lille, Marcq, etc.
En commun, pour le début de l'année

sortira notre « Bulletin anarcliiste » qui;.1
nous l'espérons, contribuera à nous faire
connaître et estimer davantage.
Que tes sympahiques ou hésitants joi¬

gnent leurs efforts aux nôtres et, de voir
notre ténacité porter ses fruits, plus joyeux
nous continuerons notre route tous ensem¬
ble... vers l'Anarchie.

Le Groupe de Boubaix.
REIMS

GROUPE « TERRE ET LIBERTE »

Allons ! camarades de Reims et de la Ré¬
gion, faites un petit effort. Espacez moins
vos visites. Votre présence est précieuse.
Nous ne serons jamais trop pour apporter
plus de carte dans nos discussions.
Plus que jamais serrons les coudes,grou.

pons-nous solidement. Nous devons et
nous pouvons faire quelque chose de
mieux. Mais surtout n'attendez pas qu'il
soit trop fard ; car les Fascistes eux, n'at¬
tendent pas. Bien sûr : beaucoup de cama¬
rades se disent: Ce jour-là nou3 serons-là...
mais nous croyons tout de même que le
mieux est de ne pas attendre au dernier
moment.
C'est pourquoi nous invitons vivement les

camarades et sympathisants à venir nom¬
breux et plus souvent à nos réunions, otf
une tolérance réciproque, un accueil cor¬
dial et fraternel leur sont assurés.
Les camarades qui veulent adhérer àtt

Groupe n'ont qu'à se présenter te jour d®
la réunion, annoncée dans le journal.

Région du Centre
FEDERATION DU CENTRE
Aux anarchistes du Centre

Camarades,
On a presque oublié qu'il existe une Fé¬

dération Anarchiste du Centre et que;son'
secrétaire est le camarade Jean Peyroux.
Malgré les difficultés de la propagande!

et de l'organisation je demande aux co¬
pains si le moment d'en mettre un coup
jilest pas arrivé. Le 13 passé, les anarcliis-,
tes de Limoge® participaient individuelle¬
ment'à une manifestation anitifascite; ces
faits restent ignorés ; dans toutes les lo¬
calités dut Centre, il doit en être de mémo,
les copains doivent agir individuellement.
Prochainement, un Congrès régional fascita
doit se

. tenir à Limoges, les communistes,
^dtëlvén* se réunir également, ailons-nou®,
rester en retard. Les camarade® de Vier-
zon,. Fairy ; Bourges, Loches seraient par-»
'tisans' de tenir un Congrès régional à Bi-Î
moges où on traiterait du fascisme aUj
point-.de vue régional et des questions dej
"propagande et d'organisation qui nous in-
-, téressœt. t-

Que. - 1rs groupes et camarades nous rè'-
spondent au plus'tôt. .

Jean Peyroux,
5, rue de Belfort, Limoges,

GROUPE D'ORLEANS

Depuis bientôt un an lies camarailéB
d'Orléans ont formé un groupe adhérentiJàÈi
DU. A., mais notre petit nombre restreint!
notre action et cependant nous connaissons
dans notre localité bon nombre de copains)
sympathisants ou alors réfugiés dans l'in¬
dividualisme. J j
Camarades, qu'aftendez-vaus pour venii)

nous rejoindre, c'est le moment de se ser¬
rer lies coudes, de fortifier notre groupe-
La question sociale nous appelle, te fas¬
cisme montre sa face dégoûtante, n'atten¬
dons pas son triomphe, tenons-nous prêts?)
Dans ce but, camarades, et afin de faire;

connaître la pensée anarchiste, une réu¬
nion aura lieu, salle Hardoineau, place de,
l'Etape, le 1er février, à 20 h. 30 avec te(
concours de Chazoff qui porta si bien te*
contradiction à la Jeune République. Nous
^espérons que pas un ne manquera d'assis¬
ter à cette réunion, au cours de laquelle les
adhésions au groupe seront recueillies.
Le secrétaire reçoit 3a correspondance)

pour les renseignements 5, rue du R'éser-1
voir.

GROUPE DE TRELAZE
Allons les copain® de Trélazé, allez-vouft.

continuer à dormir et laisser se débroui'lliçri
quelques copain® seulement pour la diffu¬
sion de nos idées 1 Nous ne le pensons
pas et devant les menaces réactionnaires,
fascites, cléricales et autres, vous vous fe¬
rez au contraire, un devoir de répondre pré¬
sent ! à notre appel.
Dams notre centre ardoisier où l'idéal li¬

bertaire a ilaissé de si profonds sillons,'
vous abandonneriez la lutte et tout. 1e tra¬
vail libertaire de nos anciens ? Gela rte
sera pas et, nombreux, vous viendrez là!
nos réunions du dimanche.
Tous tes quinze jours nous organise

un© causerie et tous les deux mois un
marade de TU. A. vient participer, à un
meeting. . )
Donc camarades, assistez à nos réunions.,

Venez joindre vos efforts aux nôtres. D®(
manche prochain, 17 janvier à 9 h. 1/2 dû
matin que tous soient présents.Causerie sur,
les anarchistes et tes partis politiques, îa
vente du numéro spécial, vente et prêt icDet
livres. Adhésion à TU. A. et vente 'de la'
carte de sdbdarité, propagande de TU. A:

GROUPE D'ANGERS

.Appel aux travailleurs angevins
Camarades,

Si vous avez foi eu un monde meilleur,,.;.
Si vous vouliez œuvrer à votre piT '

émancipation et à l'émancipation de
compagnons de misère... ; j
Si vous voulez connaître T idéal anari

chiste et les réalisations passibles tendait!
vers cet idéal.., ;
Enfin, si vous êtes las des mauvais ber¬

gers et de leur houlette...;~

Fréquentez assidûment nos réunions.
Vous y trouverez un acoueil fraternel, uné
bibliothèque gratuite, des causeries iris*
tructives, un réconfort moral.
Le groupe libertaire d'Angers se réunit

tous les 15 jours, le dimanche matin, salte
de la Renaissance, rue du Faubourg-Saint*
Michel.
Les convocations aux réunions parai®

sent régulièrement dans le Libertaire..
Le Secrétaire.

1
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LE LIBERTAIRE

GROUPE DE GLERMONT-FERRAND
, Camarades,- jeunes et vieux, les événe¬
ments actuels et ceux plus graves qui se
préparent imposent aux anti-autoritaires
un redoublement de vigilance et d'efforts.
;Face à la réaction qui rêve de s'imposer
M France, comme elle s'est imposée en
Italie, il est de toute urgence que nous
ions serrions les coudes. Le groupe iiber-
•taire de Clermont-Ferrand invite donc tous
les lecteurs du Libertaire h assister à ses
réunions q-udOse tiennent tous les dimanches
matin, h 10 heures, au Bar du Centre, 7,
rue Saint-Adjutor.

GROUPE LIBERTAIRE DE THIERS
La réaction s'organise et arme ses fas-

cios pendant que bien souvent nous-mê¬
mes discutons à perte de vue au sujet
d iuri mot ou d'une personnalité.
« Nous sommes à un tournant de l'his¬

toire sociale », a écrit avec justesse notre
camarade Bastien. Saurons-nous- profiter
'des enseignements du passé et agir en
'conséquence ? Allons-nous rester désorga-

"s face aux événements qui se prêcipi-
? Allons camarades thiémois, laissons

côté io3 mesquines querelles, que tous
ix qu'anime le bel idéal de « Bien-être
liberté pour tous » se joignent à la poi¬

gnée de militants afin de leur apporterl'aide morale et pécuniaire indispensable.
Nous rappelant du vieux proverbe :

agt'Union fait la Force », sachons grouper
inos énergies pour que demain ne nous
jtrûtive point- désemparés face à la tour-
toente qui risque, si nous n'y prenons
'garde, de nous engloutir.
Camarades sincères et de bonne volonté,

sympathiques écœurés de la politique et
des partis 'autoritaires, nous vous adres¬
sons un pressant et cordial appel, venez
apprendre à nous connaître.
Contre toutes les réactions, pour une hu¬

manité meilleure et plus fraternelle, tous
là l'action, venez nous seconder de vos ef¬
forts.
Nous sommes assurés que notre appel

lié sera pas vain et que nombreux vous
Viendrez "assister aux réunions du groupe
dû vous trouverez des amis ainsi que des
livres, brochures et journaux libertaires. _

Le groupe se réunit les premier et troi¬
sième mardis de chaque mois à 20 heures
6, la Bourse du Travail.
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Région du Sud-Est
GROUPE DE SAINT-ETIENNE

[Après une assez longue discussion sur
l'organisation et la répartition des fonds
destinés à la propagande le Groupe a décidé
ide procéder ainsi :
Une cotisation annuelle de 5 francs par

taernibre adhérent audit Groupe 3era ver¬
sée à l'Union Anarchiste ; il sera, en ou¬
tre, perçu une cotisation mensuelle de 2 fr.
laquelle sera répartie de la façon suivante :
1° 0 fr. 50 par adhérent (et par mois na¬

turellement !) seront versés à l'U. A. ;
2° 0 fr. 50 par adhérent seront destinés

h lu diffusion du Libertaire. Avec la somme
ainsi recueillie, le Groupe prendra à l'Agen¬
ce Hachette tous les invendus qu'il distri¬
buera gratuitement ; s'il reste des fonds
ide disponibles, des abonnements de trois ou
;six mois seront pris pour des sympathi¬
sants, qui s'intéresseront probablement à
(notre journal et qui, par la suite, seront
susceptibles de renouveler cet abonnement
(Ainsi le Libertaire sera diffusé dans la
mesure du possible, et cette manière de
procéder amènera sans doute à notre heb¬
domadaire de nouveaux abonnés et de nnu-

tye.liea ressources ;
5-" 1 franc par adhérent restera au

Groupe pour lui permettre de continuer sa
propagande locale.

T: est bien entendu que, malgré'cette ©ôfi-
featior: (d'ailleurs volontaire) de 2 francs par
mois, ùne collecte aura lieu à chaque réu¬
nion pour assurer et renforcer la vitalité
du Groupe.
Il est bien entendu aussi, que la carte

est facultative, et que les copains qui ne '
la prennent pas, n'en sont pas moins admis
au Groupe, ils peuvent, comme les autres,
y apporter : leur point de vue, leur initia¬
tive et leur énergie. Toutes les bonnes vo¬
lontés sont admises et réclamées !
Les camarades sont priés d'assister aussi

régulièrement que possible peut se faire,
aux réunions qui ont lieu tous les jeudis,
à 20 heures 30, Café Coopératif, « Avenir
Social », cours Victor-Hugo, ' à Saint-
Etienne.
Les camarades éloignés de Saint-Etienne,

qui voudraient faire parvenir leur cotisa
lion, montant de leur carte, on obole en fa¬
veur de la propagande, sont priés d'adres¬
ser les fonds soit à E. Soulier, 4, rue Geor-
gies-Dupré, à Saint-Etienne ; soit à R. Bene-
,itère, 2, place Sainte-Barbe, à Saint-Etienne,
■en indiquant très exactement la destination
Si.es fonds envoyés.

GROUPE DE LYON

Nous donnons un compte rendu financier
■qui démontrera l'activité du groupe de
Lyon pendant l'année de 1925.

(Caisse du groupe)
Recettes globales 8,138 fr. (S
Dépenses 3.263 » 45

Des affiches antifascistes furent appo¬
sées sur les murs de la ville, le numéro
spécial sera vendu ou distribué dans la
rue.

Camarades, il faut venir au groupe car
c'est "la solidarité dans la propagande qui
encourage les militants.

W.W.-WyAW/J'AViVASSVAV

■ Déficit 125 fr. 40

Caisse de la Librairie
[Ventes de brochures, journaux, livres, etc.

3.173 fr. 75. Nous avons pour payer les bro¬
chures dépensé la somme de 3.045 fr. 30,
la caisse de la librairie a donc un excédent
ïîe 127 fr. 95. Camarades de Lyon, voilà les
efforts de l'ensemble des amis.
Venez avec nous plus nombreux et 1926

vera des résultats plus beaux.
Lamure.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE ROMANS

. Un appel est fait à,tous les copains anar¬
chistes-communistes, individualistes, socia¬
listes et quelle que soit l'étiquette pour qu'ils
assistent nombreux aux réunions de notre
groupe. Pour éviter tout malentendu nous
rappelons que chez nous on fait du travail
pour « décrasser » "les cerveaux et faire
conaître l'idéal que nous aimons.
Des causeries ont lieu chaque semaine et

puis ce n'est pas le moment de rester dans
sa tour d'ivoire, es événements vont obli¬
ger à l'action. Groupons-nous. Tous ensem¬
ble nous pouvons tout ; séparés nous ne pou¬
vons rien. Des réunions ont lieu tous lgs
samedis au café Caze, place Jean-Jaurès,
salie du 1er étage.
Camarades, il faut toujours consulter les

S»minunications du Libertaire qui annonce
iios "jours de réunions.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE ROMANS, BOURG-DE-PEAGE

Devant le succès obtenu par nos précé¬dentes causer] o-conférences, nous infor¬
mons nos omis et sympathisants de toutes
tendances que nous continuons la série
par : L'inexistence d'un dieu démontrée
par les sciences physiques et naturelles.
Samedi courant. Café Caze, place de la

Liberté, au premier.
Vivier.

GROUPE DB CABPENTRAS
Un groupe existe h Carpentras, il se réu-

-{rilt régulièrement, [es lecteurs du Libertaire
qui désirent participer à la vie du groupe,
sont priés de se mettre en relation avec
l'U. A.

Région de l'Ouest
*»-.

GROUPE DE NANTES
Les camarades lecteurs du « Libertaire »

sont instamment priés de se mettre en re¬
lation avec Pieyre Odéon pour la formation
d'un groupe à Nantes. Un bon camarade
est décidé à organiser un groupe si quel¬
ques réponses parviennent. Les anarchis¬
tes et sympathisants ne reculeront pas et.
voudront posséder un groupe à Nantes.
p s_ _ Camarade Auger, de Nantes, en¬

tendu pour règlement, et courage. — P.O.
GROUPE DU HAVRE

Le groupe se réunit tous les vendredis
soir au cercle Franklin. Des causeries y ont
lieu, une bibliothèque est ouverte à tous.
Il y a également un lot de brochures et de
livres à vendre ; au lieu de faire vivre
les librairies de la ville, pensez à celle de
votre groupe, les bénéfices sont entièrement
réservés à la propagande et l'achat de li¬
vres, aide à la prospérité de la « Librairie
Sociale ». Donc, achetez tous vos livres
à la bibliothèque du groupe. N'oubliez pas
de venir nous voir les vendredis soir.

GROUPE DE BREST
Un camarade nous avait parlé de son

désir de reformer le groupe de Brest.
Dans cette région où les anarchistes sont
nombreux, il serait, en effet, regrettable
qu'un groupe ne puisse exister.
Pour participer à l'agitation, à la pro¬

pagande commune, les compagnons de
Brest n'hésiteront pas à reformer leur
groupe, ce sera du bon travail.
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Région du Midi
VILLE DE BORDEAUX

Le groupe anarchiste de Bordeaux orga¬
nise pour le samedi 16 janvier à 21 heu¬
res,

Un grand meeting
Contre le fascisme, contre toutes les dic¬

tatures. Les anarchistes préciseront leur
position dans le mouvement social.La réu¬
nion se tiendra Etablissements Long-
champs. Salle Janin, à la Souys-Flotrac,
place du Conseil.
Participation aux frais 0 fr. 50. Le siège

du groupe de Bordeaux est situé, 35, rue
des Augustins, Bar des Sports.
GROUPE D'ETUDES SOCIALES D'ALBI
Les camarades lecteurs du Libertaire au¬

ront à cœur de répondre aux efforts tentés
par quelques-uns. Tous les samedis soirs,
sauf le dernier samedi du mois, les réu¬
nions de notre groupe auront lieu au café
de France. Le groupe d'Albi ne sera pas le
dernier à vouloir travailler pour notre
idéal, lecteurs, du Libertaire vous aurez à
cœur d'être nombreux à notre prochaine
réunion. Pour combattre les réactions qui
veulent triompher que pas un ne manque
d'assister aux réunions du groupe d'Albi.

FEDERATION LIBERTAIRE
DU LANGUEDOC

Je reçois à l'instant une lettre de Féran-
del in'annonçant que sa compagne vient
de tomber subitement et gravement ma¬
lade, ce qui l'empêche d'assurer sa. tour¬
née. Ce fâcheux contre-temps sera com¬
pensé par la tournée de l'Union Anarchiste
qui sera de passage dans la région fin fé¬
vrier commencement mars.
De plus amples détails sur cette dernière

tournée seront donnés ultérieurement.
Je profite de cette circulaire pour faire

savoir aux groupes que l'affanchissement
des lettres et circulaires n'est pas encore
gratuit pour les anarchistes.
Quelques groupes seulement ont tenu

compte des décisions du Congrès de Cour-
son.

P. la F. L. L. : C. Maurin.

AUX LIBERTAIRES DU VP/ARAIS

L'Union anarchiste du groupe Ardèche adres¬
se un pressant appel à tous les libertaires du
Vivarais pour se grouper. En face du fascisme
qui s'organise métho-diqvement dans nos cam
pagnes par l'intermédiaire des curés sous l'égi-
de des potentats du sol.
Il est du devoir de tous ceux qui écœurés des

politiciens et révoltés des iniquités qu'engendre
toute politique de se dresser en un bloc compact
pour le cas échéant, barrer la route au fas¬
cisme naissant. Les libertaires sauront à ce
moment-là se dresser comme un seul homme.

GROUPE DE TOULOUSE
Des camarades du groupe anarchiste,

Bien-être et Liberté de Toulouse font un

appel pressant à tous les lecteurs du Li¬
bertaire de la ville et de la région. Il faut
que tous les camarades aient à cœur de se
fréquenter, de coordonner leurs efforts. De¬
vant les menaces réactionnaires serrons
les coudes_ et tous au groupe Bien-être et
Liberté qui se réunit tous les mercredis et
samedi chez le camarade Trioueux, 16, rue
du Peyron, à partir de 21 heures.
Lecteurs du Libertaire, vous entendrez

cet appel et à la prochaine réunion vous
serez réunis très nombreux.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
D'AIMARGUES

Les camarades anarchistes et sympathi¬
sants, tous les lecteurs (lu Libertaire sont
invités à assister aux réunions du groupe
d'Aimargues qui ont lieu tous les vendre¬
dis, salle de la mairie, premier étage. Jeu¬
nes et vieux vous répondrez à cet appel
— plus de discordes — du bon sens ! de
,1'idée ! Nous ne chômerons pas. Pour no¬
tre idéal, pour notre propagande, pour un
travail sérieux, répondez tous à notre ap¬
pel.
Chez nous, vous trouverez des livres, des

brochures, et dans une atmosphère de fra
ternité nous œuvrerons pour des jours
meilleurs, pour l'Anarchie !

P. Jourdan.

FEDERATION DU LANGUEDOC

Après avoir pressenti le camarade Férau
del pour assurer une tournée dans notre
région, nous proposons la tenue d'un irieè-
(ing dans les villes dont les noms suivent
aux dates indiquées. Carnaux, le 2 février
Albi, le 3 ; Toulouse le 4 ; Narbonne le 5
Perpignan le 6 ; Coursan le 7 ; Béziers le
9 : Èédarieax le 10 ; le Bousquet d'Orb
ie 11 ; Montpellier le 12.
Les camarades sont priés de faire par¬

venir leur réponse au camarade Daunis.
rue Sambre-et-Meuse, n° 1, à Narbonne.
FEDERATION ANARCHISTE DU GARD

Aux travailleurs de tous les pays
La Fédération anarchiste du Gard a pris

l'initiative d'organiser dans le midi de la
France, des meetings .pour obtenir, l'am¬
nistie générale, la cessation des guerres du
Maroc et de Syrie, la fin des dictatures
monstrueuses -qui sévissent internationale¬
ment.
La Fédération du Gard se lance aussi

dans la lutte antifasciste. Tous les révo¬
lutionnaires approuveront et soutiendront
cette activité. Tous viendront batailler avec

nous pour triompher de toutes les embû¬
ches. Haut tes cœurs ! tous pour l'acti¬
vité.

Trabajores
Hasta nosotros llegan. -Dosages de Dolor

arranmerdos por los tormentos aque estan
sometidos nuestros Hermanos en idéas y
lueha. Nuestros mejores companeros que
tuvieron la hombria de arrvescar .du vida
y du Libertad por defender la nuestra
espéran, de Noeotros, que somos lo unicos
que tenemos el deber de hacerbo.
Vavamos en suhayuda para arrancarles

del cruel suplicio al que les hasometido la
clase capitalista !... La dista-dura infâme
y canallesca del fascismo que secierme so¬
bre las Cabezas de los que défienden la
libertad v el bien estar de la clase ?
Productora, nos haee, que nos hunamos

para, defendermos del regimen capitalista,
que se enseventra en plena Baiicarrota,
Comolo demestra la descomposicion de su
regimo Politico. Para à Prestamos a la
Ducha Para, la défense de Nuestra vida y
d'el Pan- de nuestro hijos se hosinvita a
que accidais todos en masa al Grand Mitin
que tendra lucar el sabato dia 16 à las
8 h. 30 de la neche en la sala Jean-Jaurès :
Doctor Lorenzo sobre la situation de es-
pano.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE NIMES

Là décomposition croissante des partis
politiques est un fait reconnu. Ils ont tous
montré leur incapacité à résoudre le pro¬
blème économique, le plus impartant pour
la vie des peuples. Des promesses, toujours
des promesses, voilà leur activité de tou¬
jours.

11 faut que nous fassions comprendre à
la masse des parias le but à atteindre qui
mettra un terme à leurs souffrances. Pour
cela, tous les vieux camarades, dont l'idéa¬
lisme anarchiste n'a pas sombré pour un
égoïsme, tous les jeunes qui cherchent 1e
cnemin de l'Idéal, tous doivent venir nous
aider dans la besogne entreprise par notre
groupe. Syndicalistes, sympathisants, ve¬
nez nous faire connaître vos pensées, ve¬
nez lutter avec nous pour la transformation
sociale. Assistez à nos meetings, à nos
réunions du groupe qui ont lieu tous tes
samedis à 20 h. 30, Bar Glacial, près de
la place des Carmes.

GROUPE DE BEZIERS
Les camarades lecteurs du Libertaire

qui désirent participer au travail de pro¬
pagande entrepris par le groupe, se- met¬
tront en -relation avec 1e secrétaire de
l'U. A. qui leur fournira tous renseigne¬
ments nécessaires.
Des compagnons auront à cœur de ne

pas laisser sur la brèche les quelques dé¬
voués qui se dépensent, et se donnent de
tout leur cœur à l'activité.

NARBONNE
GROUPE LIBERTAIRE REGIONAL
En vue de diffuser notre idéal, pour nous

connaître et avoir plus de force, nous
avons jugé utile de former un .groupe qui
aura pour but de réunir tes camarades des
environs de Narbonne.
L'organisati-on croissante de nos adver¬

saires nous fait un devoir de nous grou¬
per pour résister plus efficacement à toute
tentative dictatoriale.
A cet effet, nous invitons tous tes ca¬

marades jeunes et vieux, sympathisants,
lecteurs du Libertaire, à assister à la réu¬
nion qui aura lieu le dimanche 17 janvier,
à 1-4 heures dans la salle du café National,
place des Pyrénées.
Le camarade André Vernet fera une cau¬

serie-conférence sur : l'Harmonie dans
l'Auto-Autoritarisme.
Nous convions tous nos amis à assister

nombreux à nos réunions, où l'on discute
de toutes tes questions, où l'on s'éd-uque et
l'on s'instruit,"

, •
Pour tout ce qui concerne le .groupe,,

s'adresser à : Daunis André, 1, rue Saim-
bre-et-Meuse, Narbonne.

LA REOLE

II nous a été donné d'assister, samedi
dernier, 9 courant, à 21 heures, dans une
salle -de la Mairie, à une réunion publique
au cours de laquelle le citoyen Dellac, dé¬
puté radical-socialiste de la Gironde, devait
rendre compte de son mandat. En l'occur¬
rence, le geste était osé...
Pour nous, l'attrait particulier qui nous

a fait aller vers ce lieu n'était certainement
pas spécialement pour écouter, ie benimen-
teur annoncé,- mais surtout pour y entendre
1-e bon et toujours actif militant, Antoine
Antignac, venu à La Réole pour porter la
contradiction au politicien ci-dessus. En
effet, lorsque, son tour.de parole est.,venu,
les deux Blocs « enfarinés » ont passé un
vilain quart d'heure.
L'auditoire, fort nombreux, a manifesté

en partie des gestes sympathiques aux
arguments raisonnables et bien fondés pré¬
sentés avec son grand cœur par notre brave
camarade Antignac.
Sans proférer le mot « Anarchie », il a

pu faire connaître. et apprécier nos concep¬
tions Libertaires dans toute leur ampleur.
Il nous reviendra, espérons-le, car il. faut

éduquer, toujours éduquer !
Nota. — Depuis une trentaine d'années,

aucun propagandiste n'était venu dans nos
murs. Cela fait plaisir.

LA VIE DES JEUNESSES
FEDERATION DES JEUNESSES

ANARCHISTES

Camarade,
Ttf n'es pas sans ignorer, l'effort accom¬

pli par les Jeunesses Anarchistes depuis
un,e année, pour diffuser parmi la jeunesse
qui travaille et qui pense, les idées qui nous
sont chères. La ténacité déployée durant ce
temps commence à donner des résultats.
L'Eveil des Jeunes libertaires est né.
Tu connais, compagnon, tes buts qu'il

poursuit et tu sais aussi qu'actuellement au
grand jour 1-e fascisme recrute avec ardeur
parmi les jeunes hommes de futurs matra-
queurs, que 1e militarisme triomphe dans le
sang au Maroc et en Syrie, qu'il est urgent
pour les anarchistes de voir surgir des jeu¬
nes militants prêts à lutter coude h coude
auprès d-e leurs aînés.
Il en est de nombreux qui s'ignorent.
À nous de tes rechercher ; pour cela ton

aide nous est nécessaire. A quelques-uns
nous donnons le maximum. Vendant flans
la rue te journal, recherchant des déposi¬
taires, organisant, des conférences, souscri¬
vant largement. Hélos ! c'est insuffisant.
Pour paraître régulièrement, il nous faut :

. 500 abonnés — 1.000 ventes au numéro
supplémentaires. '
Nous avons expédié h deux mille cama¬

rades te premier numéro de l'Eveil. Une
centaine seulement se sont abonnés à cette
époque. Insouciance, croyons-nous. Le prix
modique de l'abonnement ne peut te faire
reculer devant cette dépense. Dès aujour¬
d'hui, d'autre part, fonctionne le Groupe
des « 'Amis de l'Eveil ».

Ce groupe se composera de camarades
s'engageant à prendre ferme, chaque quin¬
zaine, 25 numéros qu'ils nous paieront 5 fr.,
nous réglant les exemplaires du numéro
précédent à la réception du numéro du
jour, et les diffusant à leur gré" (vente, dé¬
positaires, distribution, etc.). Il nous faut
cinquante amis pour assurer la vie du jour¬
nal.
Les trouverons-nous ? Nous en avons la

certitude.
Feras-tu partie de nos Amis ? Nous le

croyons.

AUX JEUNES ANARCHISTES
A la suite de la démission du camarade Eou-

vet. des postes d'administrateur rédacteur de
« l'Eveil », et de secrétaire de la Fédération des
J. A., tous les copains de Pari3 et de banlieue,
sont invités à assister à l'Assemblée générale
qui aura lieu le mercredi 20, à 20 heures 30 du
soir, 6, RUE DE LANNEAU imétro Saint-Mi¬
chel).
Nous aurons à envisager dans cette réunion

la nomination de nouveaux camarades aux pos¬
tes vacants ; et des décisions fermes devront
être prises par tous, pour la conduite à suiyts,
par la Fédération des. Jeunes et l'Eveil des
Jeunes.
Nous espérons que les copains viendront nom¬

breux et prêts à collaborer activement au tra¬
vail des Jeunesses.
Les camarades de province voudront bien

nous transmettre les suggestions qu'ils juaent
utiles pour l'œuvre commune.

La Fédération des.J. A.

ALERTE I JEUNES COMPAGNONS
Ressaisissez-vous,ne délaissez ipas te mou¬

vement des jeunes anarchistes. Chaquejour, te Nouveau Siècle lance un appel à la
jeun-esse pour l'enrôler dans les » Jeunesses
fascistes ». Les masques se lèvent, il n'y a
plus de doute, c'est le fascisme avec ses
méthodes bien connues qui se prépare. Jeu¬
nes anarchistes, te moment est venu de vous
compter et de vous organiser.
R-aHiez les Jeunesses Anarchistes.-

La Fédération des J. A.

JEUNESSE ANARCHISTE DES 19e ET 20e

Ce soir vendredi 15 courant, à 20 h. 45,
boulevard de Bellevilte, 28, au Faisan Doré,
réunion de la Jeunesse. Causerie par 1e ca¬
marade Sabatier sur « La Philosophie anar¬
chiste ».

Des questions diverses pouvant être po¬
sées, tes camarades de la J. A. sont priés
d'être exacts.

'

• '
* *

• FEDERAT/ON DES J. A.
Réunion du Comité d'Initiative, lundi 18

janvier, à 21 heures, au local habituel. Pré¬
paration de l'assemblée générale. Derniers
préparatifs de la fête.

Samedi 16 janvier 1926, à 21 heures, salle
Janin, à Long-champs, La Souys-Floirac.

GRAND MEETING ANTIFASCISTE
Orateur : Antoine Antignac

JEUNES OUVRIERS BORDELAIS
Révolutionnaires de toutes tendances
Vous viendrez nombreux, samedi, protes¬

ter, avec nous-, contre 1e fascisme. La con¬
tradiction est sollicitée.

JEUNESSE RIVE GAUCHE

■Mardi 19 janvier, à 20 E. 30, réunion extra¬
ordinaire. Graves questions à discuter.
Les camarades qui dans le passé"venaient au

groupe sont priés d'assister à cette réunion
L'Assemhlée générale des J. A. sera l'objet

d'une discussion spéciale. Camarades tous pré¬
sents.

LES DESSOUS FINANCIERS DES ÉVÉNEMENTS CHINOIS

ACTUALITÉ ET HISTOIRE
Les événements chinois, que certaine

Presse qualifie de désordres, attirent en ce
moment l'attention du monde entier. De ce
vaste pays, si éloigné de nous malgré le
progrès et la rapidité de l'information, les
nouvelles les plus contradictoires nous par¬
viennent, nous laissant rêveurs par leur
laconisme et notre ignorance complète des
causes exactes de l'ébulition. Le n'est,
certes, pas dans les éditions ouvrières, tou-
jeurs à court d'argent, qu'il faut tenter de
dégager l'origine profonde de l'imbroglio
chinois. Malgré leur réel souci d'instruire
sur tous tes événements économiques qui
agitent notre malheureuse humanité, leurs
recherches sur ce casse-tête restent incom¬
plètes, sino-i même entachées d'erreurs.
Elles en sont donc l'éduites à disséquer
patiemment les études qu'eji font les écono¬
mistes bourgeois, économistes dont les
pseudonymes cachent -le plus souvent d'émi-
nents et tout-puissants banquiers.
De ces études — très rares — celle parue

dans le journal « La Dépêche Coloniale »,
sous la signature de Pierre Deloncle, sem¬
ble la plus sérieuse comme documentation,
quoique empreinte de partialité compréhen¬
sible, malgré tes dires de cet économiste...
ou banquier. Néanmoins, remercions-le sin¬
cèrement de son bel effort, qui sert ainsi,
malgré lui je pense, à alimenter notre criti¬
que, et puisons largement et dyniquement,
parmi ses arguments, ceux qui nous per¬
mettront de démontrer l'odieux impéria¬
lisme des financiers mondiaux.

■.V.V.W.W.WAV.W.W.'.'Â.VJVÇ

ÂBITATIB1 - PBIPABAIBE
-—

JEUNESSE RIVE-GAUCHE
Dimanche 17 janvier, à 14 h. 80, 18

rue Cambronne, Maison des Syndiqués',
GRANDE CONFERENCE

sud l'individualisme conquérant et
l'individualisme fraternel, pat HAN
RYNERi.
La contradiction est sollicitée.
Participation aux frais : 1 franc.

GROUPE DU XIIe
Lundi 18 janvier, à 20 h. 30, Salle

Cauquil,-.94, avenue Daumesnil,
, : ; ÇDNFERENGBy^;;!^-!^-,.' -

sur « Le Communisme Anarchiste ».
Orateur ; CHAZOFF.

GROUPE D'AULNAY-SOUS-BOIS
Jeudi 21 janvier, à 20 h. 30, Salle

Eynaut, place de la Mairie,
CONFERENCE

Orateur ; CHAZOFF.
VILLE DE NIMES

L'appel lancé, d'autre part, par la Fé¬
dération du Gard, en langues française
et espagnole ouvre une grande activité
dans notre région.

TOUS LES TRAVAILLEURS
sont conviés à assister au

GRAND MEETING

qui se tiendra le samedi 16 janvier 1926,
Salle Jean-Jaurès.
Contre toutes les horreurs présentes,

tous au Meeting.
Orateurs : VAILLAUX, Dr SORENZO,

BENITO et X...

LA GRAND-COMBE
Le dimanche 17 janvier,

GRAND MEETING
contre le fascisme, contre la guerre
Orateurs : Dr LORENZO, VAILLAUX

BEOTTQ et X...

VTLLE DE TRELAZE
Vendredi 22 janvier, à 5 heures très

précises, Salle de la Maraîchère,
GRAND MEETING

Orateur : CHAZOFF.

VILLE D'ANGERS
Le samedi 23 janvier, à 20 h. 30, Salle

Cliemellier, rue David-d'Angers,
GRAND MEETING

Orateur : CHAZOFF.
Participation aux frais, 0 fr. 59.

VILLE DE SAINT-DENTS

Le jeudi 28 janvier, à 20 h. 30, Salle
de là Légion d'Honneur,

GRAND MEETING
Orateurs : CHAZOFF et LOREAL.

VILLE DE BE-ZONS
Le vendredi 29 janvier, à 20 h. 30,

Salle Mathis (Rampe du Pont),
. GRAND MEETING

Orateurs : GUILLEMENT, LEMEIL-
LOUR, CHAZOFF.

VILLE DE LYON

COMITE D'ACTION LIBERTAIRE
(Lyon et banlieue)

Salle des Fêtes de- l'Unitaire

127, rue Boileau
Le vendredi 22 janvier 1926, à 20 h. 30,

GRANDE CONFERENCE
Publique et Contradictoire

sur « l'Objection de conscience et le
Service militaire obligatoire », par
Georges PICCH.
Participation aux irais : 1 franc.

VILLE DE GÏEN
Le samedi 30 janvier, à 20 h. 30 du

soir. Salle Barrat, place du Champ,
GRAND MEETING

Orateur : CHAZOFF.

Car, et' c'est ici que repose la base de
l'agitation chinoise, ie commerce de l'Em¬
pire du Miiieu a atteint, en 1923, 1e chiffre
respectable de 1 milliard 676 millions de
taëls, chiffre, qui, si nous en croyons la
courbe ascendante du commerce chinois,
ne demande qu'à grossir sensiblement d'an¬
née en -année. Pays riche, immense et sans
défense : que faut-il de plus pour lui attirer
la sympathie intéressé-e des .hommes d'af¬
faires mondiaux ?
Cet immense pays, hier encore endormi,

ouvre ses porte, ses villes et ses campa¬
gnes à la vie moderne et trépidante. Ce
n'est évidemment pas sans heurt : d'où les
passions violentes dégénérant en émeutes,
guerres civiles. Ce.chaos se retrouve à tous
tes carrefours de l'évolution humaine ce
n'est pas sans résistance de la part de l'or¬
ganisation- périmée' que l'avenir prétend
son heure venue. Les Chinois aspirent à
l'indépendance, affirment leur désir de bri¬
ser la tutelle implacable des nations impé¬
rialistes qui l'opprime et l'étouffé _ en un
cercle de cuirassés ! Ses tuteurs crient au
péril de la « civilisation menacée par les
germes putrides qui ont trouvé dans les
l'uines du Céleste Empire un virulent
foyer » ! Façon élégante de dénaturer l'évo¬
lution d'an grand peuple avide de bien-être
et de liberté ! ! Mais cliché efficace pour
faire protéger les agents de l'impérialisme
étranger, que tes méthodes d'exploitation
scandaleuse mettent en danger, par les
« canons de nos croiseurs ou tes mitrail¬
leuses de nos compagnies de débarque¬
ment »! !
... Que l'on ne croie pas à l'exagération.

Notre économiste l'avoue : certains moyens
d'exploitation pratiqués en Chine sont
monstrueux. « Les conditions de travail,
écrit-il, qu'elle (l'Angleterre, ou plus exac¬
tement les exploiteurs anglais) imposait
aux femmes et aux enfants de Shanghaï
sont une des causes des derniers troubles. »
Et, puisque la vérité, nous étreint, soyons
cynique : « Qe que les grandes nations mo¬
dernes recherchent dans les pays neufs ou
arriérés, c'est, ne 1e nions pas, avant tout,
un débouché pour leur commerce et leur in¬
dustrie. » Demandons-nous où se trouve le
critérium permettant de juger tel pays ar¬
riéré ? Dans tes établissements financiers,
sans doute ? Ne soyons donc pas surpris
que les Chinois jugent -autrement de leur
degré d'évolution et de capacité, civilisa¬
trice et n'admettent pas, par exemple,
k la manière brutale et méprisante dont ils
(les Japonais) traitaient tes indigènes »,
ce qui, d'ailleurs, « 'provoquait déjà, en
Corée, une véritable guerre de guérillas ».
Aveux qui éclairent d'une lueur fulgurante
la situation malheureuse des Chinois et fait
comprendre — et approuver — leur révolte.
Placés entre 1e mépris souverain des indus¬
triels japonais et la brutalité des négociants
anglais, ils n'avaient pas d'autre issue
qu'une tentative désespérée de libération.
Les « usuriers évangéliques » — c'est ainsi
que Deloncle nomme les Américains en
Cliine — ne se font pas, eux aussi, scrupule
d'employer tes mêmes moyens qui, pour
n'être pas aussi brutaux, n'en sont pas
moins implacables. « Leur réalisme le plus
âpre » ne leur permet-il pas de « se faire
accorder, en 1899, une concession territo¬
riale à Âmoy » ?
Et si las grandes puissances refrènent

l'avidité du Japon, ce n'est point par idéa¬
lisme, mais bien parce que ce dernier me¬
nace d'accaparer rapidement toutes tes ri¬
chesses du pays... a leur détriment : la
Chine n'appartient-elle pas, outre le Japon,
à l'Angleterre, la France et l'Amérique ?
Certes, le Japon se distingue par sa rapa¬

cité, et ce n'est pas sans raison qu'il « a
pris figure, aux yeux des Chinois, de na¬
tion de proie ». Le cynisme des affairistes
nippons serait stupéfiant si nous ne s-ayions
qu'il est inhérent à tout exploiteur, à ""des
degrés plus ou moins accentués. Qu'on en
juge par l'opinion d'un journal japonais de
Tfen-Tsin, cité par P. Deloncle : « En tant
que race, les Chinois sont des esclaves-nés.
Même les chiens et tes porcs n'en vou¬
draient pas. En tant que race, les Chinois
sont une collection de gens bons à rien, ou
plutôt ils sont les ennemis corpmuns de
l'humanité. Pour le bien du monde, nous,
le grand peuple japonais, devrions cesser
de les, regarder comme des êtres humains. »
Doit-on encore s'étonner des événements
qui se déroulent, actuellement en Chine ?
Qui peut-on véritablement taxer de xéno¬
phobie outrancière 1
Les Japonais mettent leurs menaces à

exécution : « Parmi toutes tes méthodes ap¬
pliquées en Chine par les .puissances occi¬
dentales, le Japon semble avoir choisi
comme à plaisir les plus vexatoires et les
plus égoïstes. » De multiples révoltes attes¬
tent que tes Chinois ne-subissent que la
rage au cœur ce joug monstrueux. De ces
émeutes, il .n'en sort qu'incendies « d'entre¬
pôts de commerçants ou des églises des

GROUPE DE LAGNY
Le samedi 24 janvier, à 20 h. 30, réu¬

nion du Groupe l'Homme Libre, à Saint-
Furcy,

CAUSERIE

par PIERRE ODEON
sur « l'Union Anarchiste, sa propa¬
gande, ses buts ».
Camarades, anarchistes, sympathi¬

sants, lecteurs du « Libertaire »', vous
serez nombreux à cette réunion. Tous
à votre groupe.

PUTEAUX
Le mercredi 27 janvier 1926 à 20 h. 30.

GRAND MEETING
Salle de la Mairie. Orateur : Loréal.,

missionnaires », et surtout « des répres¬
sions sanglantes ».
Au milieu des vicissitudes des malheu¬

reux indigènes, quel rôle tient la France î
Si l'on en croit notre historien, notre pays
réconforte fortement les misérables Chi¬
nois Au 18e siècle, nos artistes n'ont-ils pas
fait connaître et admirer le meuble, la toile
peinte, la porcelaine et le vernis chinois ?
L'on nous objectera certainement que ces
propagandistes ne furent pas désintéressés :
c'est ce qu'oublie de dire P. Deloncle.
Voltaire, Diderot, Rousseau et Montes¬

quieu ont louangé la Chine ! L époque dans
laquelle vivaient ces immortels philoso¬
phes n'engendrait pas d'aussi exécrables
méthodes d'exploitation coloniale, qui sont,
nous le savons, la base même du régime
actuel • le Capitalisme. Où sont nos Vol¬
taire, nos Diderot contemporains ? Le ma¬
térialisme monopolisé par te Capital en em.
pêche, par sa rigueur, tes manifestations
possibles. ■' ,

Avec le progrès matériel, le libre champ
d'activité de nos. capitalistes s est rétréci.
Peu de ipays acceptent maintenant la tuteile
étrangère, forçant ainsi celle-ci à un com¬
bat constant et opiniâtre, non seulement
envers le pays réduit, par son infériorité
économique et militaire, à subir son joug,
mais aussi entre lès divers iimpénalismes
qui, tous, s'arrogenjt le droit d'exploitation,
dans tes pays neufs où arriérés. C est ainsi
que les banquiers français, pour exploiter
plus à leur aise l'Empire du Milieu, décla¬
rent celui-ci incapable de se gouverner, de
vivre par lui-même. Mais que proposent
aux Chinois révoltés nos magnanimes ban¬
quiers ? D'abord, leur inspirer une crainte
salutaire par la vue de l'union de leurs ex¬
ploiteurs étrangers. Ensuite exiger que
ceux-ci parlent en maître en ce vaste, pays.
Puis n'accorder aux indigènes qu'une con- <
fiance médiocre .et, enfin, — summum de k
l'inconscience... on du cynisme — traiter' *
le prolétariat chinois avec les mêmes
égards (!) que les prolétaires étrangers ha¬
bitant ce pays ! ! Et c'est tout. L'on conce-
vra' sans peine aucune que ces propositions
ne rencontrent qu'un acquiescement -tout
relatif... et éontraint, parmi tes travailleurs
chinois. D'où tes événements .actuels.
Avant d'aller plus loin en cette étude_et

entser dans les détails, nous croyons utile,
pour la clarté et la compréhension de ce
qui se déroula en Chine, de faire briève¬
ment, un cours-d'Histoire — de l'Histoire
d'hier et d'aujourd'hui — aidé, d'ailleurs
en cela par notre auteur, qui rappelle à
notre mémoire défaillante tes épisodes les
pins saillants qui se distinguent, de' l'en¬
trée en Chine des étrangers jusqu'à nos
jours, dans la vie de cette nation.
Chacun sait que notre civilisation Occi¬

dentale, si belle et désintéressée, tenta, par,
l'entremise des commerçants anglais, d'in¬
troduire, h la fin du XVIIIe siècle, l'opium
en Chiné. La réaction fut énergique. En
1839, la Chine refuse d'accepter 80.000
.caisses du stupéfiant et les noie dans le
port de Canton. Outrés d'une pareille atti¬
tude... inconvenante; nos prûdes voisins
exportent les ravages de la, guerre sur le
sol chinois (18-40 à 1842) et qui- se terminè¬
rent par le traité de Nankin.
En. 1860, nouveau conflit sanglant. Cause :

la saisie d'un navire anglais. Un inoffensil
missionnaire, français étant alors assassiné,
la chevaleresque France croit utile de répa¬
rer cet... outrage en participânt à l'expédi¬
tion. Par la ..suite, série de révoltes provo¬
quées par la .rapacité des commerçants
étrangers et l'ostracisme odieux- 4es-mfti
sionriaires. Répression féroce. ... .^

En 1894, excédée par les brutalités'jarpo:
naises, la Corée se ré-volte. Guerre sino-
japonaise, terminée par le traité de Simo-
nosaki (17 avril 1895), qui donne au Japon
« la presqu'île du Lia Toung, Port-Arthur,
Formose, tes Pescadores, 200 millions des
taëls, l'accès de nombreux ports mar¬
chands à ses commerçants et la navigation
du Yantsé à sa flotte marchande ». Sou»
l'influence des puissances occidentales éta-
Dires en Chine et effrayées des succès japo¬
nais, ceux-ci se retirent du Lia Toung...
pour y revenir plus tard.
(A suivre.) Marcel Lepoil.

Le deuxième fascicule paraîtra te 20 jan¬vier. En raison de certains mots qui y figu¬rent : « Amnistie, Amour, Anarchie Anar-
chisme, Anarchiste, Antiétatisme, Ancêtres
(influence des) Antipatriotisme, Antisémi¬
tisme (pour ne citer que ceux-là) ce fasci¬cule-sera extrêmement intéressant.
Nous continuons à recevoir, chaque jour,

un certain nombre d'abonnements. Bien que
nous soyons encore loin d'avoir atteint le'
nombre d'abonnés qu'il nous faut pour cou¬
vrir, les frais de chaque fascicule (6.000 fr.)
nous sommes, dès à présent, certains'd'y
parvenir^ Mais il vaudrait beaucoup mieux
que ce résultat fût obtenu très rapidement.C'est pourquoi, .nous insistons auprès de.
tous ceux qui ont l'intention de s'abonner
en tes priant de le faire sans aucun retard.
Nous demandons aussi aux camarades dis¬
posés à recueillir autour d'eux des abonne¬
ments de s'acquitter de ce soin, aussi rapi¬
dement que possible.
Pour repondre à un renseignement qui

nous a été demandé, nous rappelons que1 Encyclopédie Anarchiste paraît sous la for¬
me de fascicules mensuels. Ces fascicules
sqrtent le 20 de chaque mois et sont expé¬diés du 20 au 23. Chaque fascicule contient
48 pages grand format et se compose de3 cahiers de 16 pages chacun.
Dans le mouvement anarchiste mondial,

la publication, de l'Encyclopédie Anarchiste
constitue un événement de la plus haute
importance. Tous les compagnons doiverit
avoir cet ouvrage dans leur bibliothèque,s'ils veulent posséder une documentation
complète sur les théories anarchistes, sur
le mouvement ouvrier, social êt révolution¬
naire.
La presse anarchiste — revues et jour¬

naux — pourra y puiser, chaque mois, des
études et des articles, du plus haut in¬
térêt. Les groupes, pourront en extraire des
brochures et tes camarades voulant faire
des causeries et des conférences v trouve¬
ront une multitude d'aperçus et de considé¬
rations qui les seconderont dan® leur tâche
de propagandistes.
Tous le® militants ont le devoir d«e s'inté¬

resser à VEncyclopédie Anarchiste, châciin
sous la forme qui lui agrée : abonnement
personnel, abonnements à recueillir, sous¬
criptions, etc.

Sébastien Faure.

PyS- — Nous donnerons, la Semaine pro¬
chaine, • la liste des sommes reçues à titrede dons.

PRIX DES ABONNEMENTS •

France Extérieur
Pour 3 fascicules ...Frs 12 » 12 75
— 6 _

... — 24» 25 50
— 12 — _ 48 » 61 »
— 18 — ,.. _ 72 » 76 50
— 24 — ... _ 96 » 102 »
— 30 — ... _ 120 » 127 60
— 36 —

... — 144 » 153 »
à envoyer à Sébastien Faure, 55, rue Pixè-
Eécourt, Paris (20e). Chèque postal ; Paris
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LE LIBERTAIRE

AUX TRAVAILEUFg DU BATIMENT ET DES
1 TRAVAUX PUBLICS

DE PARIS ET DE LA SEINE

OUI OU NON ALLONS-NOUS ORGANISER
NOS EFFORTS !

POUR L'ACTION DU l"r MARS

Quand on examine scrupuleusement ia siiuar
Uion économique des travailleurs et particuliè¬
rement celle des producteurs de notre industrie,
l'on reste at'.erré, et l'on se demande comment
il se fait qu'aucune révolte ne se produise, et
que des événements violents ne se manifestent
pas dans tous les chantiers et atelier» pour re¬
vendiquer non seulement les 8 heures, mais sim¬
plement le droit de vivre Ncps avons subi, nOus
subissons, sans que les salaires augmentent, une
augmentation du coût de la vie qui va à près
de 650 %.

Ou les travailleurs ont perdu toute conscience,
ou alors ils sont tombés dans un sommeil lé¬
thargique inexplicable, car pour encaisser un
pareil renchérissement du coût de ia vie, de la
misère et des privations au foyer sans bromhor,
.'il faut vraiment que le peuple du Bâtiment rou¬
pille et ait perdu tout sentiment de solidarité,
.d'esprit de classe et de tempérament révolution-
înaire.
| La dispersion des efforts, l'éparpillement des
'énergies, l'individualisme outrancier qui œuvre,
•qu'on le veuille ou non, contre ie syndicalisme
sont aussi coupables que ies besognes néfastes
des politiciens qui rêvent ia destruction du mou¬
vement syndical. Les ouvriers anarchistes qui
[refusent de participer à l'action syndicaliste quo.
tidienne, qui s'écartent de la foule avec mépris,
commettent à notre avis une grande erreur, une
faute révolutionnaire qui ressemble étrangement
à celle des orthodoxes soi-disant communistes.
F. Pelleutier écrivit, il y a près de 25 ans,

une lettre aux anarchistes" les invitant à don
ner une part de leur activité de travailleurs au
syndicalisme, sans abandonner leur idéal. Cette
lettre pourrait être dédiée aujourd'hui à une foule
de religieux de sectaires, d'égoïstes sans scru¬
pules et indifférents, et aux politiciens sans ver¬
gogne rêvant de dictature, de destruction du
mouvement ouvrier syndicaliste.
Les événements économiques que nous traver.

eons, l'impuissance dans laquelle se trouve la
classe ouvrière, exigent un resserrement des ef¬
forts, le syndicalisme est !e champ d'action qui

J peut et doit absorber toutes les énergies des
■ producteurs, quelles que soient Ieur3 idées, leur
■philosophie ou leur religion. Nous pensons ici,
fiavec FERNAND PELLOUTIER. qui était anar¬
chiste et qui fut le père des BOURSES BU TRA¬
VAIL, qui vulgarisâ le fédéralisme et donna au
syndicalisme un caractère révolutionnaire, que
tous les travailleurs quelle que soit leur idéo¬
logie, doivent d'abord, s'ib sont salariés, ap¬
porter tous leurs efforts d'activité sur le plan du
travail : le syndicalisme.
En dehors des explications et des considéra¬

tions ci-dessus, nous signalons que le 1er mars
est le jour où le REGLEMENT D'ADMINISTRA¬
TION PUBLIQUE qus nous condamnons, va
rentrer en vigueur ; les patrons n'hésiteront pas
& le faire appliquer et prenons garde aux
journées de travail de 9 et 10 heures qui justi¬
fieront les refus d'augmentations de salaires.
Pour nous, nous estimons qu'une campagne

gigantesque doit être organisée, entreprise par¬
tout pour qu'A CETTE DATE la révolte gronde
menaçante, et que tous les chantiers et ateliers
«oient déserts, afin quo de h&ute iutte, tout le
prolétariat de l'industrie du Bâtiment impose dé¬
finitivement les 8 heures, et tous les cahiers de
revendications adéquates à la situation écono¬
mique actuelle.
Notre appel sera-t-il entendu ? Chaque travail¬

leur va-t-il se mettre à la besogne et à l'œuvre ?
Les exploités du Bâtiment vont-ils immédiate¬
ment rejoindre les syndicats, leur syndicat, le
S, U. B. ?
Nous espérons que les délégués de tous les

syndicats, ainsi que des sections techniques du
Syndicat Unique du Bâtiment de la Seine qui
vont s'assembler le i7 janvier pour mettre de¬
bout non pas une ligue du second œuvre comme
Certains usurpent le titre, M4IS UNE LIGUE
AUTONOME DU BATIMENT DE PARIS, feront
une besogne d'action ouvrière de défense des
intérêts ouvriers, d'unité ouvrière syndicaliste,
en conformité avec la motion VOTEE LE 29 NO¬
VEMBRE sur la Ligue du Bâtiment.
GETTE MOTION CONSTITUE LA CHARTE

DÉ,,LA .LIGUE,..qu'elle soit appliquée et inter¬
prétée honnêtement, ceux qui y gagneront ce
sera- les ouvriers, ceux qui y perdront ce se¬
ra le patronat et en plus le syndicalisme y ga¬
gnera en force et en indépendance.
Que les travailleurs DU BATIMENTAIE PARIS

tirent eux mêmes les conclusions de cet article.
Nous sonnons le branle-bas pour que tous par¬
ticipent à la bataille en perspective. Vive le S.
V. B.

Le Bureau :

J.-S. Boudcux, Langlassé. Commarteau,
Gardebled, Andrieu.

DANS LE CHAUFFAGE CENTRAL
UN BEAU GESTE

Le Conseil d'usine de la maison Dumas a
fait parvenir au trésorier du S. U. B. ;
50 francs pour le fils Sabatier ;
50 francs pour les victimes de l'action du

S. U. B. ;
| 50 francs pour les victimes syndicalistes
fie la C. G. T. Tunisienne.

L'assemblée générale des monteurs en
Uhauffaae, caiorifugeurs et fumistes en bâ¬
timent aura lieu le vendredi 22 janvier, à
il?-h. 30, salle Fernand Pelloutier, Bourse
idu Travail, Paris, où d'importantes ques¬
tions seront traitées, èt un compte rendu de
Ja grève des caiorifugeurs sera fait.

Le Conseil Technique.

C.WV7. LES CHARPENTIERS EN FER
L'assemblée du 10 janvier a revêtu une

■importance très sérieuse en raison des dé¬
cisions d'action et syndicalistes qui furent
prises à l'unanimité.

, Cette réunion de nouvelle année est pleine
(d'espérance pour l'avenir, des engagements
jont été pris mutuellement entre tous les
syndiqués vieux et jeunes pour l'action im¬
médiate et pour la démonstration du lor
mars.

■ A l'issue de cette A. G., l'ordre du jour
Isuivant a été adopté :
Les charpentiers en fer, monteurs, leva-

geurs et riveurs de la Seine, réunis sur ap¬
pel de leur section technique-(vieux syndi¬
cat),donnent mandat uu camarade Boudoux
de défendre au S. U. B., à la Région et à
la Fédération, la nécessité impérieuse que
soit réalisée la Ligue autonome d:u bâti¬
ment de Paris, dans l'intérêt de la réalisa¬
tion du cahier de revendications de la dé¬
fense de la journée de huit heures, et d'un
mouvement pour le 1er mars, désigne J.-B.
'Vallet en remplacement du camarade A.
Marié, malade, comme délégué à la réunion
de formation de la Ligue, et lui fait con-
iflance ainsi qu'à son suppléant, Canipel.
pour que le point de vue exclusivement
syndicaliste des charpentiers en fer soit
soutenu au-dessus des personnalités et des
tendances, dans l'intérêt des travailleurs
du bâtiment parisien.
La séance est levée dans la meilleure ca-

imaraderie et en plein accord avec le S.U.B.
(et le syndicalisme révolutionnaire.
La coljecte a produit la somme" de 44

francs 05. plus une collecte de chantier
(versée par Bordeaux, 20 fr.

Le Président de séance :

Pommier,

Nous rappelons à tous les amis que les
camarades B. Gelgou, Klukers sont tou¬
jours dans l'impossibilité de travailler ainsi
que Marié qui est toujours à l'hôpital Saint-
Antoine.

Le Conseil.

COMMISSION DE PROPAGANDE
DU S. U. B.

Tous les membres comjiosant cette com¬
mission sont convoqués pour le vendredi 15
■'arivier, à 18 heures, bureau 13, 4e étage,

d. T.
Le bureau du S. U. B.

CHEZ LES CIMENTIERS ET MAÇONS
D'ART ET AIDES DE LA SEINE

(Vieux syndicat)
Sans aucune exagération nous pouvons

affirmer qu'un véritable réveil se produit
dans ces deux corporations. La dernière
assemblée générale justifie pleinement l'af¬
firmation ci-dessus.
Affluence de syndiqués, discussions pas¬

sionnantes sur des sujets syndicaux, élec¬
tion d'un nombreux conseil de section com¬
posé de jeunes, décisions énergiques prises
pour l'avenir, comme nous l'écrivons plus
haut, c'est de bon aloi. Hardi les cimentiers
et les maçons d'art, nous allons peut-être
redevenir la force agissante que nous étions
mer, bravo.

Pour la Section : Langlassé.

PLAFQNNEURS, GALORIFUGEURS
ET AIDES DE LA SEINE AUTONOMES

LEÇON D'UNE GRÈVE
Pendant les cinq jours d'action que nous

venons de passer en compagnie de nos ca¬
marades unitaires, confédérés et non syn¬
diqués, il est indéniable que sans notre
union éli'oite dans l'action jxiur la défense
de nos revendications les avantages que
nous avons acquis n'auraient pu être arra¬
chés à nos patrons qui nous ont prouvé
être bien organisés. Nous pouvons tirer de
notre mouvement qui a revêtu cette année
une ampleur qui n'avait jamais été cons¬
tatée ies années précédentes, de bonnes le¬
çons pour iesi luttes futures que Tes événe¬
ments nous réservent.
En premier lieu nous devons rendre à

notre union les honneurs de la bataille qui
fut courte mais bien menée.
Puis aussi à la vigueur des jeunes élé¬

ments venus à notre corporation depuis peu
de temps. Quant aux vieux, il y a toujours
eu et il y aura probablement toujours des
esprits qui ne soupçonneront jamais de que
doit être le syndicalisme lutte de classe et
qui par leurs actes d'inconscients laisseront
toujours planer sur nos mouvements re¬
vendicatifs la menace d'un échec.
Nous l'avons évité dans la dernière lutte

entreprise mais il était temps d'y mettre
bon ordre et il ne faudra pas perdre de vue
cette menace systématique.
Il serait même utile, je'crois, d'envisager

ce qui pourrait être fait pour Içs obliger à
avoir un peu plus Conscience de leurs de¬
voirs envers leurs camarades de classe et
surtout un peu plus de tolérance entre eux,
peu importe qu'ils soient jeunes ou vieux
dans le métier.
Le fait que les patrons ont fait traîner

les choses pendant quatre mois sans répon¬
dre au cahier de revendications déposé,
prouve que l'attaque était, ou mal faite, ou
mal dirigée ou bien encore pas assez vi¬
goureuse et que l'entrée dans la lutte de
ious les travailleurs du calorifuge sans dis¬
tinction d'idées, de sectes ou de partis,
permit d'intensifier l'action et d'obtenir_ la
victoire est une preuve de l'utilité de l'union
et de l'inutilité de la politique en matière
de revendications syndicales.
Ceci prouvé une fois de plus m'amène h

demander aux camarades dû Calorifuge et
surtout aux peu-ncs avec lesquels nous
avons lutté pendant ces derniers jours de
lire avec ie même esprit de concorde qui
nous a animé tous, les réflexions et idées
suivantes. Je désirerais même qu'ils aient
tous connaissance et même me fassent con¬
naître leurs points de vue sur ce que j'ex¬
pose ici.
Assez nombreux sont les jeunes camara¬

des qui m'ont avoué qu'ils étaient syndi¬
qués au jeune syndicat du Calorifuge formé
à côté du vieux syndicat existant depuis
1918 sans aucune interruption de fonctions
ni de représentation, parce que on leur
avait dit que le vieux syndicat n'existait
plus.
D'où mensonge flagrant de la part de

ceux qui les ont renseignés et cela ne
m'étonnerait pas que ce fût l'œuvre de cer¬
tains vieux caiorifugeurs du vieux syndi¬
cat, qu'ils n'ont pas pu assassiner comme
ils le firent des précédents, mais qui se dé¬
robèrent dans le présent comme. dans le
passé pour assurer l'existence de l'enfant
qu'ils mirent au monde, laissant le soin à
quelques jeune® débutants dans le^ métier,
que je ne critique pas, le soin de diriger la
barque. Tâche souvent ingrate et surtout
pleine d'embûche® èt de difficultés, ce qui
prouve bien la mentalité spéciale qui ani¬
ment ces vieux-là.
D'autre part, certains anciens m'ont

avoué, ce que je savais déjà, que notre fu¬
sion morale avec le Chauffage, qui avait
été décidés par eux-mêmes en 1919, ne leur
■plaisait plus, sans donner de raisons sé¬
rieuses justifiant ce revirement incompré¬
hensible de la part d'individus conscients.
Je leur fis comprendre que soit pour res¬

pecter leurs anciennes décisions ou pour en
prendre de nouvelles, ils auraient dû ré¬
pondre « présents » aux assemblées géné¬
rales dé la corporation et ne pas laisser le
Bureau seul pour sortir de ce dilempie.
De toutes façons, ils portent la responsa¬

bilité du désagrègement d^leur vieux syn¬
dicat ainsi que celle de ia formation du
nouveau, et là, je fais appel aux caiorifu¬
geurs unitaires pour leur faire remarquer
que leur tactique de parti condamne aujour¬
d'hui la formation de jeunes syndicats dans
les localités où il en existe déjà un de la
même corporation.
C'est formel, et ont-ils réfléchi à cela ?
Si oui, qu'en pensent-ils ?

Le Secrétaire du Syndicat
des Plafonneur-caiorifugeurs autonomes,

Gardebled.

DANS LE CHAUFFAGE
AVERTISSEMENT

Les chefs du Syndicat Unitaire du Chauffage
sont avertis qu'ils seront tenus pour respon¬
sables des idioties qui paraîtront dans 1' « Hu¬
manité ■> en ce qui concerne notre Corporation
en général et notre Syndicat en particulier.
Nous emploierons tous les arguments qui

nous sembleront bons pour remédier à la mau¬
vaise foi nés scissionnistes. — Le Conseil de
Section.

REUNION DES CONSEILS TECHNIQUES
DES SECTIONS SUIVANTES, A 18 HEURES.

4». ETAGE, BOURSE DU TRAVAIL
Vendredi 15 janvier : monteurs-électriciens,

bureau 13. .

Mardi 19 janvier : serrurerie, bureau 12 ;
plombiers, bureau 13 ; charpentiers en fer, bu¬
reau 14 ; monteurs en chauffage, bureau 23 ;
peintres salle des Commissions, 3° étage ; me¬
nuisiers, sali edes Commissions, 4» étage.
Mercredi 20 janvier : permanence prud'hom-

malc de 18 à 19 heures, bureau 12, 4» étage.
Jeudi 21 janvier, à 18 heures précises : Com¬

mission exécutive du S. U. B.
COURS PROFESSIONNELS CHARPENTIERS

EN BOIS

Tous les mardi, mêrcredi et vendredi de 20 à
22 heures, au siège, Bourse du Travail.
Menuisiers : les mercredi et vendredi de 20 à

22 heures, au local habituel, Bourse du Tra¬
vail.

V.V.W/A'i.WAWA'AMiVAVW.

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
7 fr. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.

Chèque Devry 619-53, Paris.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Dimanche 17 janvier, réunion de section,

9 heures du matin, Versailles. Délégués : Hoyet,
Riguidel, Saint-Denis ; délégués : Pichet, Mou¬
chés, Argenteuil ; délégués : Pantot, Bourgeais.

Le secrétaire : Hoyet.

SYNDICAT AUTONOME CROIX WASQUEHAL
Assemblée générale le 24 janvier 1926.
r Rapport moral et financier pour l'année

1925 :

2* Renouvellement de la Commission ;
3' Remplacement du secrétaire-trésorier dé¬

missionnaire et de deux collecteurs.
Présence indispensable de tous les syndiqués.
La Commission de Contrôle et les syndiqués

désireux de contrôler la gestion du secrétaire-
trésorier sont priés d'être le jeudi 21 janvier à
20 heures chez le secrétaire-trésorier.

Volcke.

ASSEMBLEES GENERALES
Monteurs-électriciens : vendredi 22 janvier,

à 17 h. 30, salle Henri Pérault, Bourse du Tra¬
vail.

Monteurs en chauffage, caiorifugeurs, fumis¬
tes en bâtiment : vendredi 22 janvier, à 17 h. 30,
saile Fernand Pelloutier, Bourse du Travail.
Peintres en bâtiment : mercredi 20 janvier, à

17 h. 30, salie Eugène Varlin, Bourse du Tra¬
vail.

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES

DE LA REGION PARISIENNE

Une soirée artistique suivie de bal de nuit,
est organisée pour samedi 27 février 1926. Nous
prions donc tous les groupements d'avant-
garde de s'abstenir pour cette date. Nous donne¬
rons notre programme dans le prochain nu¬
méro.

JEUNESSE SYNDICALISTE DE
SAINT-ETIENNE

L'assemblée générais a lieu tous les premiers
mercredis de chaque mois et les copains se re¬
trouvent tous les mercredis au siège Bourse du
Travail, salie 20.

AUX JEUNES DE SAINT-ETIENNE
La Jeunesse syndicaliste invite tous les jeunes

prolétaires des deux sexes ainsi que les adultes
à assister aux causeries éducatives qu'elle orga¬
nise.
Elle demande aussi aux jeunes de prendre

conscience de leur sort, car le fascisme com¬
mence à prendre racine dans notre ville et
leur dernière conférence accusait cinq à six
mille personnes, et cela nous laisse songeur sur.
notre force vis-à-vis de lui, lorsque dans les
nôtres il y a tout au plus, trois à quatre cents
auditeurs. Allons, fi n'est que temps de sortir
de votre léthargie, de votre engoûment pour le
sport qui vous rend complètement idiot à ia
grande joie de nos exploiteurs. Nous espérons
que cet appel sera entendu par tous les jeunes
avides de liberté, de savoir et d'activité et qu'ils
viendront nombreux apporter leurs adhésions
à nos efforts.

La Jeunesse Syndicaliste de St-Etienne.
JEUNESSE SYNDICALISTE

DE LA RIVE DROITE
Les Jeunesses Syndicalistes de la Rive Droite

ont décidé de se réunir tous les jeudis sôir. à
8 h. 30. café des Syndicats, 5. rue du Châleau-
d'Eàu.
Le jeudi 21 janvier, un .camarade nous fera

une conférence. Face aux organisations patro¬
nales, organisation ouvrière.

SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS
COIFFEURS DE LA SEINE

A partir dif 5 janvier 1926, le Syndicat auto¬
nome a son siège à la Bourse du Travail, 3, rue
du Ûh&têâû-d'Eau, bureau 21. 5» étage.
Il prévient les ouvriers coiffeurs que sa per¬

manence se tiendra les lundis de 9 à 12 heures
et 14 à 18 heures.
... Les camaradeà faisant partie de la Com¬

mission de propagande sont priés d'être pré¬
sents à la permanence le lubdi 12 janvier 1926
à 14 heures. Très urgent. — G. L.

Le Secrétaire : Georges Leroy.

SYNDICAT DES TRAVAILLEURS
DE LA PIERRE

I! est rappelé aux camarade® qui n'ont
pas encore pris leur carte, pour l'année
19"26, qu'elle leur sera délivrée tous les
jours ei tous les dimanches, de 9 heures
à midi, au siège, 60, rue Chariot, Paris
(3e).

Le secrétaire : L. Ghave.

Chocoiaterie et Confiserie
"LUTÉCE"

Association Ouvrière de Production
Fondée en 1903

16 et 18, Rue des Sept-Arpents
PRÉ-SAINT-GERVAIS (Seine)

Demandez partent "es Chocolats fantaisies
-> Chocolats -i-

Bouehées - Bonbons acidulés • Fourrés, etc.

PruÉils garantis pars el leI" Choix

POUR LIBERER LE LIBERTAIRE
Rougier, 2 50 ; Pi-at, 20 ; Marchai, 5 ; Larmier

Pierre, 5 ; R. de V., 5 ; Jean le Goiiin, 3 ; Sour¬
iiez, 2 50 ; Fudré B., 1 ; Juan P.icaporte, 5 ;
Freydure, 3 ; Elise Turtelier, X ; Rullière, 3 ;
Marquis du Désert, 5 ; Orgelotti, 5 ; Félix Da-
met, 5 ; Perpousse, 10 ; En passant, 5 ;
Carré, 5 ; Lafaye, 5 ; Roger, 5 ; Roger 3 ;
Hivernaud. 10 ' { Petroli, 5 : souscription
faite à la conférence des jeunesses par G.
Linthaud, 25 ; Guérineau, 5 ; Mahé, 5 ; Lan-
glois, 5 ; Mon Trésor, 20 ; un ami du Lib., 10 ;
Richard, 2 ; Petry René, 10 ; Edile Berger, 10 ;
Delannoy Rueii, 5 ; Guillon, 5 ; Ménial, 3 ; Lucy
Vory, 5 ; Dalga, 2 ; Roussel, 2 : Labrisque, 10 ;
X, 2 ; Grupo Libertario Idista, 10 ; Emancipnta
stelo, 10 ; R. F., 3 ; Guiomard, 10 ; quête faite
à la Maison d-u Peuple de Bruxelles au nouvel
an, 10 ; Lapiainte Pierre, 3 ; J. M. espéranto,
10 ; Allai#, 4 50 ; Chrysostôme, 5 ; Vanoampen-
liout, 5 ; la camarade Dufour, 5 ; Porte lot, 22 ;
Lacour-LaUrent, 10 ; Neveu Félix, 5 ; Berg Al¬
bert, 4 ; Gouthenoire Pierre, 10 ; Emile Ducq,
5 ; Alice, 2 ; Charles, 10 ; Victor, 5 ; Jules Blon-
del, 9 ; Birtiier, 10 ; Farsy, mineur en retraite,
4 ; Carrouée Vveill, 10 ; Jourdan Paul, 15 ; Bar¬
bet, 5 ; Patoux, 5 ; Evin Pierre, 20 :Huss Mar¬
ceau, 10 ; Total de cette liste : 485 fr. 25.
Rubini, 2 fr. ; Nemo, 10 fr.; Noveili, 3 fr.- L'ar¬

rangeur, 5 fr,; Léon Martin, 5 45 ; Lui, 5 fr.;
Roméo, 5 ; Fernand Arc, 20 fr.; Richard, 2 fr.;
Jafmel, 16 fr.; Groupe du 12», 50 fr.; J.-A. de
Puteaux, De Profundis, 25 fr.; Lucien André,
10 fr.; Carias, 5 fr.; Buenaventura, 5 fr.; Croisy,
5 fr. ; Buriez, 4 25 ; Marcel, 5 fr. ; Roure, 5 fr. ;
Quiqui, 2 fr.; Muguet, 5 fr.; ToLlet, 5 fr.; Léon,
10 fr. ; Consuelo.iOfr.; Valderruma, 5 fr.; Mac,
2 fr.; Marin, 10 fr.; Jegado, 2 fr.; Schœnhl,
2 fr.; Bentot, 2 fr.; Triloff, 5 ; Bagats Kaff, 2 fr.;
Lechevin, 3 fr.; Louis Perez, 10 fr.: Henriet,
2 fr.; Vincent, 5 fr.; Gitano, 2 50 ; Emile, 5 ;
Elise Tiertelier, 1 ; Dazile, 5 fr.; Lacroix, a fr.;
Ligue révolutionnaire espagnole, 30 fr.; Julien
A., 8 50 ; Olive, 2 fr.; M. Thomas, 2 fr.; Vozza-
ni. 5 fr.; Gaston, 5 fr.; Papillon, 10 frJ; Journet,
5 fr.; Masuy, 10 fr.; G. Linthaud, 10 fr. ; Bfct-
tria. 15 fr.; Gras et Monamy, 10 fr.; Paul et
Berthe, 10 fr.; Groupe des Papillons, 500 fr.;
F. Quillet, 5 fr.; Théron, 10 fr.; Marius Maupeu,
13 fr. ; Murson Félix, 10 fr.; Le Minaff, 5 fr.;
Chayrac Jean, 8 fr.; Ranchon, 20 fr.; Pegon,
5 fr.; Boivin, 0 50 ; Treguer, 8 fr.; Buggia, 8 ;
Chedeau, 10 ; Trois gars de Gien, 5 ; Thoofa,
4 fr.; Monzo, 20 fr.; Doroco, 2 fr.; Martin Mille,
10 fr.; J. Vannier, 4 fr.; Seguola, 8 fr.; Henriot
Louis, 4 fr.
Total de cette liste ; 1.113 fr. 45.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

L'APPEL A L'ACTION POUR LE 1*» MARS 1926
Le Comité national de la vieille fédération a

tenu ses assises à Paris les 9 et 10 janvier, à la
salle des Conférences, Bourse du Travail.
Etaient présents, les délégués de régions :
Alliet, pour les lr» et 2e régions ; Quemerais,

pour la 3* ; Guérin. pour la 4' ; Gay, pour la
5" : Astruc, pour la 6' ; Pastergue, pour la 7» ;
Charent. pour la 8e ; Chabanis, pour la 9e ;
Vagneroh, pour la 10® ; Choisy, pour la 11® i
Peinaud, pour la 12' ; Mathis, pour la 13".
La Commission Exécutive et le Bureau fédé¬

ral,
Après avoir examiné la situation fédérale et

nationale, pour la première fois dans les anna¬
les de notre industrie, le Comité a essayé de
briser le cercle de fer corporatif, pour élargir
son horizon, sur le Bordereau National, type
pour tous les syndicats de notre industrie.
La nouvelle armature rompt toutes ses atta¬

ches avec la routine du passé, sape les préjugés,
attaque la hiérarchie des salaires en plein cœur.'
L'action de demain uniformisera les gars de

la province avec ceux de Paris ; cet esprit nou¬
veau, né des expériences du passé, les nouvelles
fluctuations financières, crise des changes, in¬
flation, dettes intérieures et extérieures. Faillite
des partis politiques, crise de régime en per¬
manence, fascisme à nos ports, etc...
Quand commencera l'action 7
Le 1er mars. Pourquoi ? Parce que les décrets

d'administration publique rentrent en vigueur
à ce jour pour obliger les travailleurs à faire
9 heures au lieu de 8 h.
Les moyens à employer sont :
L'action directe dans les chantiers, la dimi¬

nution de la production, à petit salaire, petit
travail.
La tenue du Comité nous laisse une grande

confiance, la propagande va commencer de la
base au sommet, l'éducation nous la diffuserons,
à travers toutes les communes du pays, d'ac¬
cord avec nos délégués de régions.
Les travailleurs du Bâtiment doivent choisir

entre les lédéralions du Bâtiment dissidentes et
la vieille Fédération.
La Fédération moscoutaire continue sa déma¬

gogie par la surenchère du 15 lévrier, pourquoi
le 15 plutôt que ie 1er mars î Echéance des dé¬
crets d'A. P.
La Fédération réformiste, elle ne veut rien

casser de son cadre d'évolution démocratique.
Son programme vacille entre le néant et ne
rien taire
Travailleurs du Bâtiment, votre place est avec

nous, dans l'action et dans l'organisation. Le
Comité national jette son cri d'alarme pour le
l»r mars.

Terrassiers, maçons, tailleurs de pierre, me¬
nuisiers, charpentiers en fer, serruriers, etc.,
dans les chantiers, les ateliers, camarades, laites
le maximum d'unité possible sur le nouveau
Bordereau, et tous ensemble allons à l'action.
Que chacun se dise bien ceci : les travailleurs

du Bâtiment n'ont que ies contrats de travail
qu'ils méritent. Nous comptons sur vous ?
Comptez sur nous I

L. Boisson, secrétaire fédérai.
P S. — Tous les travailleurs qui veulent or¬

ganiser syndicats, réunions, peuvent s'adresser
à la Fédération, 33, rue Grange-aux-Bellé3,
Paris, 10».

CONTRE LES GUERRES
ET LE MILITARISME

ORDRE DU JOUR

Face aux méthodes de réaction de quel¬
ques couleurs qu'elles se réclament, ceci
uans tous les pays du monde entier.
Le Comité National s'élève véhémente¬

ment contre les efiip risonnemeni s dont sont
victimes ious ceux qui, par la parole, par
l'écrit, par l'action défendent le travail et
luttent en faveur de l'instauration d'une so¬
ciété humaine où chacun œuvrera pour le
bonheur de tous.
l-our ces raisons lès délégués au Comité

National se rendent solidaires de tous ceux
qui dans les geôles du monde entier expient
le crime do peiner librement, face aux puis¬
sances de l'heure présente.
Envoie son salut fraternel et son appui

à tous ceux qui, pour revendiquer leurs
droits, face aux Gouvernements, en sont ré¬
duits à user de cette action douloureuse, ia
grève de la faim.
Fidèle à son passé de toujours, le Comité

National affirme une fois de plus sa haine
de toutes les entreprises guerrières d'où
qu'elles viennent et quels qu'en soient leurs
buts. Lco guerres, quelles qu'elles soient,
sont la négation du travail producteur et
constructeur, alors que ie but du syndica¬
lisme est la répartition de toutes les riches¬
ses sociales pour une plus grande humanité.
Considérant que depuis toujoure le mili¬

tarisme. n'a qu'un but, engendrer les guer¬
res au profit des capitalistes internationaux,
le Comité National fait un appel vigou¬
reux à tous les syndicats de la vieille fé¬
dération pour intensifier de plus en plus
l'action antimilitariste uQur arriver à la
suppression de toutes "les armées, moyen
de coercition contre le prolétariat,, organi¬
sé pour la défense de son émancipation in¬
tégrale. Fait confiance à la grève générale
en dehors de tous les partis politiques, com¬
me moyens révolutionnaires entre les
mains des travailleurs.
Fait appel à tous ses adhérents sous les

drapeaux, pour que toujours et face à tous
les événements sociaux, ils se rappellent
qu'ils sont de la classe ouvrière et que cette
dernière ne les oublie pas.
En conclusion, le Comité National Fédé¬

ral du Bâtiment, réuni le 7 janvier 1926,
salle Pelloutier, Bourse du Travail de Pa¬
ris, renouvelle sa solidarité pleine et entière
envers tous les prisonniers à quelque ten¬
dance qu'ils appartiennent et principale¬
ment A ceux qui font la grève de la faim.
Une fois de plus, à bas toutes les guer

res, à bas le militarisme assassin et son
sosie le fascisme.

Le Comité National du Bâtiment.

A TOUS LES TRAVAILLEURS D'ANGERS
ET DE LA REGION

Tous les travailleurs de l'industrie du Bâ.
timent, syndiqués à notre 1 Fédération ou
non syndiqués, sont invités à assister à la
réunion qui aura lieu le dimanche 17 jan
vier 19-26, à 10 h. 30 du matin, à la Bourse
du Travail.

A L'ORDRE DU JOUR
Ie La grève des zingueurs-couvreurs et

ses répercussions ;
2° Organisation d'un syndicat du bâti¬

ment unique ;
3° Le programme d'action de notre Fédé¬

ration.
Orateur : Juhel, secrétaire de la Fédéra

tion du Bâtiment. Le Bureau Fédéral.

SYNDICAT DES OUVRIERS DU BATIMENT
DE LA REGION D'ARGENTEUIL

Aux travailleurs du Bâtiment et aux carriers
plâtriers de la région.
La vieille Fédération du Bâtiment organise

pour le samedi 16 janvier 1926, une grande réu
nlon de propagande où toutes les questions in¬
téressant les ouvriers du Bâtiment de la région,
questions sociales et économiques, bordereau de
salaire, propagande, etc., etc., seront traitées
par le camarade Boisson, secrétaire fédéral.
Tous les copains du Bâtiment auront à cœur

d'assister nombreux à cette reunion qui, par
son importance doit marquer le début de l'agi¬
tation pour 1926 chez les gars du Bâtiment dans
la région. De Secrétaire.

P.-S. — Le lieu de la réunion sera indiqué
par les affiches, et par les tracts qui seront
distribués dans les chantiers.

MIEL MM IE PRODUCTEUR
En boîte métal, 5 ou 10 kilos franco gare

(brut pour nêt) contre mandat (1) (chèq.. post.
541.02 Paris), de 39 ou 75 francs au camarade
Stephen Mac Say, apiculteur à Gourdez-Luisant
(E.-et-L.). Rembours. 1 fr. 50 : domicile 1 fr. ut
plus.

:(t) Lecteurs, du * Libertaire i : 34 fr. et 65 fr.,

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 19 courant, à 20 h. 30 du soir,
salle de la Solidarité, 15, rue de Meaux,
réunion de tous les membres du Comité.
Affaires en cours ;
Le meeting Sacco-Vanzetti ;
Correspondance ;
Situation financière.
La présence de tous les camarades eet

nécessaire.

Foyer Végétalien, 40, rue Mathis, Paris (Métro
Crimée).
Vendredi 15 janvier. 20 h. 30. « Toute trans¬

formation sociale est fonction de l'évolution et
non de révolution », par Dejean, memhre de la
Société Végétarienne.

GRUPPO PIETRO GORI

S'invitano i compagni alla riunione che avlà
luogo sabato, 16 corrente alie 20, 35 al soiito
locale.
Si fa calde preghiera ai compagni morozi di

mon mancare in questa riunione ; dévendosi
Irattare argomenti inerenti al gruppo, è l'atti-
vità clie questo deve svolgère come t-ale.

Il Comitato.

Montpellier. — Groupe individualiste. — Jeudi
21 janvier à 8 heures 30 à la Prolétarienne, 17
bis, rue Alîred-Bruyas, conférence par René
Ghislain, sujet traité : Tu ne tueras point.
Les sympathisants sont priés d'y assister.

FRUCTIDOR

Mardi 19 janvier à 20 h. 30 à la mairie
de Puteaux

CONFERENCE DEBAT SUR LA GRAPHOLOGIE
Le caractère d'après l'écriture

par
Mme PAULE HELLES

Membre de la Société de Graphologie
Les Utilisations de la Science de l'Ecriture

par
M. VARINARD

Président de la Société de Graphologie
Les conférenciers examineront les specimens

d'écriture qui leur seront présentés par le pu¬
blic. La parole sera donnée atix auditeurs et
contradicteurs.

Participation aux frais, 1 fr. Adhérents, 0 fr. 50
La représentation de L'ARLESIENNE aura

lieu vraisemblablement le samedi 27 février en
soirée à la Salle des Fêtes, de Puteaux.
Le prix des cartes sera de 4 -francs ; elles

seront mises tn vente très prochainement.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE
Salle Gâillard

77, boulevard Barbés, 77
Vendredi 22 janvier, à 21 heures, causerie par

Marcel Grange, sur ; « L'économie sociale et
l'Anarchie ». Entrée libre. Liberté d'expression
assurée.

LIGUE DES REFRACTAIRES
Rendez-vous de tous les camarades musiciens

avec leurs Instruments, pour la répétition de la
chanson, ainsi que les camarades Jak et le
copain de Saint-Denis, A. Grenelle, avec égale¬
ment leurs instruments, et les copains chanteurs
ainsi que Don Boscos. Tous samedi soir, à
9 heures, au Faisan-Doré, 18, boulevard de Bel-
leville.
P. S. — Les deux camarades devant de l'ar¬

gent à la Ligue depuis 6 mois, sont priés tout
de môme d'y penser. Dernier avertissement. —■
La Ligue.

Comitato pro-precessandi per i fatti di Sarzana
Situation au 25 décembre 1925. ; Entrées ;

6.180 60 : solde précédent au 20 octobre 1925 :
491 35. Total : 6.671 95. Dépenses ; 4.545 75.
Reste ; 2.126 20. — Pour mémoire : Francs
suisses 109 — ont été expédiés directement par
le camarade Cantarelli.
N. B. — Les camârades détenteurs des listes

de souscription n°" 1, 2, 4, 8, 11,' 16, 18,
19, 20, 21, 22, 26, 27, 30, 34, 35, 42, 43, 48, 55,
57, 64, 65, 66, 67 , 68 , 69 sont priés de les faire
parvenir au camarade Laura, case postale 97,
Nice.
Nos camarades, incarcérés depuis plus de

trois .ans, viennent de bénéficier, devant ies
assises de Gênes, d'un acquittement presque
général ; toutefois, des poursuites vont être
intentées contre nos camarades contumaces.
Nous savons de source sure que les autorités
fascistes se vengeront du verdict de Gênes sur
ces derniers et leur feront payer double ies
faits de Sarzana, en juillet 1921, auxquels ils
sont complètement étrangers. Le Comité conti¬
nue son œuvre de soutien et lance un pressant
appel à toutes les bonnes volontés à tous les
hommes de cœur.

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Le mercredi, à 21 heures (bureau de tabac, 8,

rue de Ménilniontant) :
Cours de littérature, par Fabrien Ferran, suite

des origines et chansons de geste.
Le vendredi, à 21 heures (restaurant 4, rue de

Ménilniontant). Métro : Ménilmontant :
Cours de diction oratoire, enseignement géné¬

ral, par Raoul Odin.

GRANDE CONFÉRENCE
par Louis Marie

Dimanche 17 janvier, à 14 h. 30, au Procope,
13, rue de l'Ancienne-Cojnédie (1er étage), Mé¬
tro : Odéon, sur la Révolution française.
Cette conférence est préparatoire à la prome¬

nade qui aura lieu le dimanche 31 janvier, au
musée de ia Révolution (Musée Carnavalet).

ÇRUPPO ANARCHICO CARLO PISACANE
Domenica mattina alla 10 précisé 17 corente

mose invitiamo i compagni tutti ad essere pré-
senti alla riunione che aura luogo al soiito
■posto nessimo manchi.

COMITE D'UNION PROLETARIENNE
DE F.OMAINVILLE

En présence de la situation actuelle, la popu¬
lation ouvrière de Romainville, sans distinc¬
tion de tendance, a constitué définitivement un
Comité d'Union Prolétarienne qui, dans sa séan¬
ce du 26 décembre 1925, a voté l'ordre du jour
suivant :

« Le Comité proteste confie les arguments de
procédure mis en avant par ■ le Gouvernement
et acceptés par les Chambres pour écarter la
conclusion de la paix au Maroc. Réclame une
paix immédiate en Syrie et s'élève contre l'en¬
voi continuel de nouvelles troupes.

« Condamne le projet d'impôt sur les paie¬
ments qui n'est qu ele doublement déguisé de
l'impôt sur le chiffre d'affaires et contribuera
à l'augmentation du coût de la vie.

« Il s'engage à lutter contre le fascisme dont
l'organisation méthodique armée se développe
à ta faveur de la carence gouvernementale et
par suite de la complicité de la réaction sous
toutes ses formes. »

(Les adhésions au Comité d'Union Proléta¬
rienne sont reçues salle de la Coopérative, tous
les dimanches matin, 36, rue Vve-Auhlet).

SALLE DE LA FAMILLE NOUVELLE
49, rue de Bretagne (Métro Temple).

Le dimanche 17 janvier, à 20 h. 30 :

SOIREE ARTISTIQUE

organisée par le compositeur L.-A. Droccos,
avec le concours assuré d'artistes, chansonniers
et interprètes. Sélections d'opéra, d'opéra co¬
mique et d'opérettes.
Entrée : 3 francs.

Groupe théâtral. — Adhésions et répétitions
lundi à 20 h. 30, chez H. Guérin, 31, rue Dou-
deauville.
Nous rappelons aux groupements d'avant-

garde que nous sommes a leur disposition pour
participation à leurs fêtes.

GROUPE DU XI»

Le groupe du XI» se réunit tous les mercredis
au numéro 2 rue de Bagnolet, salle du l'».
AUn que tous nos amis s'intéressent de façon

active à la marche du groupe, une série de
causeries seront faites. Que tous les amis et
sympathiques viennent nous aider.

AVISO

El Comité de la « Liga Revolucionaria Espa-
nola » imposibilitado de actuar por multiples
razones, na tomado la determinacion de desa-
parecer oficdalmente a partir de! présente ano.
Los aderentes de la « Liga » que desean infor-
marse de todos los detalles inherentes à su

marcha pasada puedeu dirigirse à la » Librai¬
rie Internationale a nombre de sancho saldana.

El Comité,

TOUS CEUX QUE LE PROBLEME SEXUEL
INTERESSE

se procureront le COMBAT CONTRE LA JALOU¬
SIE ET LE SEXUALISME REVOLUTIONNAIRE,
par E. ARMAND. Nous croyons qu'il a été ra¬
rement écrit des pages plus audacieuses et plus
subversives. Les militants y trouveront des ar¬
guments de premier ordre contre la façon reli¬
gieuse et bourgeoise d'envisager le Sexualisme.
Voici le contenu de cette grosse brochure : Le
combat contre la jalousie ; sexualisme révolu¬
tionnaire ; insurge-toi, fais-toi valoir ; la chas¬
teté ; l'amour plural, lettre à un jeune cama¬
rade ; la vague de pudeur ; j'ai horreur de la
coquetterie en amour ; variations sur la volupté;
lettre d'un philosophe à un camarade qui l'avait
invité à une partie de plaisir ; la camaraderie
amoureuse pratique ; le groupe « Atlantis » ;
l'amour protéiforme. Pour terminer une collec¬
tion de POEMES CHARNELS ET FANTAISIES
SENTIMENTALES, du même auteur, et deux dé¬
licieux poèmes de J.-CLAUDE : SOUS BOIS,
2 fr. 25 franco.
En vente à la Librairie Sociale.

LANGUE INTERNATIONALE IDO
Les camarades qui veulent supprimer ia fron¬

tière des langues et communiquer aisément
avec nos amis de tous pays malgré les 1.250 idio¬
mes qui divisent les peuples, sont invités à sui¬
vre le nouveau cours élémentaire d'Ido qui
s'ouvre à la Bourse du Travail de Paris et a
lieu tous les vendredis à 20 h. 15, salle A des
cours professionnels.
L'En Dehors. Sommaire du n° 73.
Kropotkine et Guyau (de l'Ethique de Kro-

potkine). — A bas l'autorité (Maurice Imbard).
— En guise d'épilogue. — 1926 (Marguerite
Després). — lu croyais (Hélène Ardant). —>
La l'feur rare (E. Armand). — Le problème so-
ciaJ (Elie Soubeyran). — Cupidon l'anarchiste
(Paul Paillette). — Questions d'éducation : Les
arbres de Noël (une maîtresse d'école mater¬
nelle). — Préférence (Hémi Bey). — En marge
des compressions sociales : la communauté des
Doukhobors au Canada, etc. — A ceux qui nous
aiment. — Notre point de vue (E. Armand). —
La plaie du mouchardage et le syndicalisme
aux Etats-Unis. — En la forêt (André Cau¬
chois). — Bavardage (Pervenche). — Résistez
au mal (Paul Elridge). — Les compagnons de
« L'En Dehors ». —- Grandes prostituées et fa¬
meux libertins (Emilo Gante et E. Armand).
— Correspondance. — Glanes, nouvelles, com¬
mentaires. — Parmi ce qui se publie (Geor-
gette Ryner). — Ainsi chantait un « en dehors »:
quelques appréciations. — Croquignoles. — Avis
et communications.
Envoi d'un numéro contre 0 fr. 40 à adresser

à E. Armand, 23, cité Saint-Joseph, Orléans.

COMITE ANARCHISTE EN FAVEUR
DES VICTIMES POLITIQUES D'ITALIE
Nous avertissons les camarades Fran¬

çais et étrangers, qu'un g.rand meeting de
protestation contre le fascisme est en pré¬
paration pour la deuxième quinzaine de lé¬
vrier. Nous leur demanderons de se pré¬
pare? à y venir nombreux.
La date et le lieu du meeting seront

publiés ultérieurement.
UNE DATE A RETENIR

Les organisations de Puteaux et de la ré¬
gion sont informés que l'Entraide organise
une fête dans la salle des fêtes de Puteaux
ie 27 février — et sont priés de ne rien or¬
ganiser ce jour-là.

LE NEO-NATURIEN

Réflexions sur l'alimentation végétalienne,
une camarade Institutrice ; C'en est fait, Henry
Le Lèvre ; Végétalisme et Incompatibilités chi¬
miques, camarade Gaby ; Les grands problèmes
de la santé et de la vie, Nicolas Capo ; Le « Néo-
Naturien » et le Végétalisme libérateur, Louis
Rimbault ; Quelques points sur les i Henry Le
Fôvre ; Deux mots de « Terre Libérée », Terre
Libérée ; Recettes de pâtisserie végétalienne,
Gabriel Lailamand ; Lettre de Costa-Rica, Ra¬
phaël Fontanieu : Lettre du Brésil, Karl Rist ;
Une iniquité en Nouvelle-Calédonie, Henry Le
Fèvre ; Le Brésil et les tentatives de vie libre
et naturienne, Henry Le Fèvre ; Causerie en-
îomologique, Karl Rist et H. Le Fèvre ; Autour
du Globe. Le Naturocrate ; Les Ecrits, les Pa¬
roles et les Faits, Mikrosaggelos ; Couverture,
d'après un bois gravé ds Louis Moreau.

I tes ireiisiidoris Evoie
Compafiaros,

El Bamamiento que aqui os acemos es
para todos vosotros, profugos desertores
perseguidos por la dictadura espaflola, o
simplemente olreros que os aweis vi&to oMi-
gados de abandonor el lugar donde aveis
nacido por la difioultad que aveis encon-
trado en vivir del producto de vuestro tra-
bajo.
Pues bien compafieros escuchad. Vuestro

deber aliora que estaeis en Francia debe
de ser el siguiente.
Si quereis llegar a aleanzar la amistad

del trahajador frances que desde este mo-
mento se dispane a luohar de todas _ sus
fuerzas contra el oapitalismo que le oprime,
nada os es mas facii.
Aicudid a los sindicatos ; al yerdadero

sindicato revolucionario, que bajo su éti¬
queta révolucionaria no escanda_ ninguna
ambicion politiea, pues y a sabeis que la
politica dividclas fuercas olreras.
Acudid tambien a los grupos y initines

anarquistas donde recivireis la mascalurosa
bien venida.
Seais solidarios de todas las victimas del

capitalismo y del fascismo que intenta im-
plantarse en Francia.
Àyiudar en cuanto os sea posible a la

prensa revolucionaria, enviar vuestro grito
de protesta de todo lo ayais visto o sufrido
en los taleres en el campo, etc-
Si ignorais la lengua francesa no os

importe el escrivirnot en^ espafiol nosotros
traduciremos vuestro queja q vuestro grito
de émancipation, y tambien os pondremos
en comu-nicacion oon vuesbros oonpatriotas
ya en la lucha.
Nada mas conpafteros ; pero puedan

estas lineas aeeros acordar vuestro deber
de obreros, conscientes, aimantes del bienes-
tar, y de la libertad.
Pues si contribuis a ta libération del

obrero frances, alreis contribuido al mismo
tiempo a débiliter el capitalismo interna¬
tional y asi el Espafiol.
A la obra compafieros.
Viva la Fraternidad Universal !
Viva l'Anarquia !

• L. Campoamor.

Petite Cerrespomaue
Jean Frères. —- Avons les paroles d'un

Révolté.
Ch. Frémont. — Nécessaire fait. Abonnements

partent du lor janvier. — Mualdès.
Romulus. — Reçu réabonnement.
Nonelli. — Reçu réabonnement.
Appert. — Reçu réabonnement.
Walter Carlier. — Reçu réabonnement.
Hapillon. — Abonnement se termine le 36-4-26.
Bernier, Alger. — N° part régulièrement.
Serra Thomas. — A qui as-tu envoyé ton

abonnement ?
Bergès, Francfort. — Je tais recherches et
t'écrirai de suite. — Mualdès.
Un copain du bâtiment de Reims peut-il pro¬

curer travail dans le bâtiment à Reims à un co¬
pain forcé de quitter Paris ? Ecx. à Mualdès
au « Libertaire ».
Camarade chaudronnier-tôlier cherche du

travail. Donner renseignements au « Liber¬
taire ».
Mattéozzi de Lyon. — Pour la correspondance

internationale, peux-tu envoyer ton adresse à
Ehrau L., 9, rue Louis-Blanc, Paris ?
F. Quillet. — Lettre égarée. Nécessaire fait.
Gauvin. — k Comment choisir ses lectures »

et » Les Pacifiques » sont épuisés Je t'envoie
« Instinct et Intelligence ».
Sabatier. — Veux-tu venir vendredi 15 jan-

vier au groupe de Saint-Denis, Bourse du Tra¬
vail. 4, rue Suger.
Vidai. — P.asse à la librairie.
Biaoco, — Pense-tu à Bayard.
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LE LIBERTAIRE

LIBRAIRIE SOCIALE
9, RueLouis-Blanc, 9 — PARIS (1&)

La Librairie Sociale peut fournir tous les
xivrageô de philosophie, sociologie, science,
ittérature, éducation sexuelle, hygiène, ainsi
lue tous les classiques de la littérature de lan¬
gue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le titre,le nom de l'auteur et si possible l'éditeur. Nous

ne donnons pas suite actuellement aux com¬
mandes à crédit ou oontre remboursement.
Aux groupements avancés, nous faisons une

remise.
Au-dessus de 400 francs, expédition franco.
Les commandes qui ne bénéficient d'aucune

remise sont expédiées franco de port si le
montant dépassé 15 francs.
Pour l'étranger, au-dessus de 60 francs.
Adresser les commandes, accompagnées de

leur montant, à René Devry, 9, rue Louis-
Blanc, Paris (106), chèque postal Devry 619-53,
Paris.
Nous prions les camarades de se servir du

chèque postal pour l'envoi d'argent, c'est le
plus sûr et les frais ne sont que de 0 fr. 25
quel que soit le montant de la somme envoyée.
Le talon sert à la correspondance.

Nous prévenons nos. camarades et organisa¬
tions, qu'à dater de ce'jour, la Librairie sociale
ne fera plus de remise de 10 ou de 20 pour cent
aux acheteurs de brochures.
Il est en effet, anormal, que des groupes, qui

sont partisans de faire vivre notre Librairie,
envoient des copains acheter un bouquin de
5 fr. 50 en réclamant la remise.
Nous ne pouvons plus faire cela, et avons

décidé d'accorder aux groupes et organisations,
une remise de 20 % au-dessus de 25 francs
d'achat.

»*.

PHILOSOPHIE SCIENTIFIQUE

Apert (Dr). — La croissance 6 75
Avenel (Georges d'). — L'Evolution
des moyens de transports 5 75

Bachelier (Louis). — Le Jeu, la
Chance et le Hasard 7 50

ÏJelliet (Daniel). — L'Evolution de
l'industrie 6 75

Berget (A.). — Problème de l'atmos¬
phère 7 50
Problème de l'océan 7 50
La vie et la mort du globe . 7 50

Bertin. — La marine moderne < 5 75
Bigourdan. — L'astronomie 5 »
Blaringhem. — Problème de l'héré¬
dité expérimentale 5 75

' La transformation brusque des
êtres vivants ; 6 75

Bonh (Dr Georges). — La chimie et
la vie 8 »

Boinet (Dr). — Les doctrines médi¬
cales 6 75

Bonnier (Gaston). — Le monde vé¬
gétal 10 »

Boubier. — L'oiseau et son milieu 7 50
Bouty. — La vérité scientifique, sa
poursuite ...» 5 75

Bouvier. — La vie psychique des in¬
sectes 7 50

• Habitudes et métamorphoses des
insectes 7 50

Bruhnes. —-La dégradation de l'éner¬
gie 7 50

Burnet. — Microbes et toxines 7 50
Caullerv (Maurice). — Les problè¬
mes 'de la sexualité ~. 8 »

Chavigny (Dr). — Psychologie de
l'hygiène 7 50

Combarieu (Jules). — La musique :
ses lois, son évolution 7 50

Conklin (Dr). — L'hérédité et le mi¬
lieu 7 50

Dastre (Dr). — La vie et la mort .. 0 75
Delbet. — La science et la réalité 6 75
Deperet. — Les transformations du
monde animal 7 50

Enriques. — Les concepts foiiaâ-
mentaux de la science 5 75

Friédel (Jean). — Personnalité bio¬
logique de l'homme 7 50

Grasset (Dr). — La biologie humaine 0 75
Guiart (Dr). — Les parasites inocu¬
la teurs de maladies 7 50

Guilleminot. — La matière et la vie 5 75
Herélle (F. d'). — Les défenses de
l'organisme 7 50

Héricourt (Dr). — Les frontières de
la maladie 5 7b
L'hygiène moderne 7 50
Les maladies des sociétés 6 75

Houssay. — Nature et science natu¬
relles 7 50

Joteyko. — La fatigue 8 50
Jauneaud. — L'évolution de l'aéro¬
nautique 7 50

Joubin (Dr). — La vie dans les
océans 8 50

Launay. —- La conquête minérale 5 75
L'histoire de la terre 7 50

Le Bon (Dr G.). — L'évolution de
la matière 7 50
L'évolution 'des forces 5 75

Lecène. — L'évolution de la chirur¬
gie 7 50

Lecfcrc du Sablon. — Les incertitu¬
des de la biologie 7 50

Lecornu. — La mécanique < 50
Le Dantec. — L'homme à la science 7 50
Les influences ancestrales a 75
La lutte universelle v.. 5 75

L'ocard (Dr). — L'enquête criminelle
et les méthodes scientifiques 'J »

Marchander et Goujon. Les poi¬
sons méconnus .' 7 50

Martel. — L'évolution souterraine 5 75
Meunier. — Les convulsions de
l'écorce terrestre 8 »
Les glaciers et les montagnes.. 5 75
L'histoire géologique de la mer.. 5 75

Ostwald. — L'évolution d'une scien¬
ce: la chimie 7 50

Perrier (Edm.\ — A travers le mon¬
de vivant 7 50
La vie en action 7 50

Picard (E.). — La science moderne 7 50
Poincaré (II.). — Sciences et l'hypo¬
thèse ,s „

Science et méthode 7 50
La valeur de la science 8 »

Poincaré (L.). — L'électricité h 75
La physique moderne 8 »

Tissié (Dr). — L'éducation Physique
et la race j 575

Zolla (Daniel). — L'agriculture mo¬de™ e 5 75

PSYCHOLOGIE ET PHILOSOPHIE
Delma-s-AehiUe. — La personnalité
humaine, son analyse s 50

Apert Dr. — L'hérédité morbide... 5 75
Avenel.— Le nivellement des jouis¬
sances ' 5 75

Beilet. — Le mépris des lofs et ses
conséquences sociales 5 75

Bergson, Poincaré, Ch. Gide. — Le
matérialisme actuel 7 50

Binei. — L'âme et le corps 5 75
Les idées modernes sur les en¬
fants 7 50

Bohn. — La naissance de l'intelh-
D S™ce 5 75Boutroux. — Science et religion 7 50
Morale et religion 8 »

Cruet.— La vie du droit et l'impuis¬
sance des lois 7 50

Dauzat. — La philosophie du lan¬
gage 7 50

Dcvey. — Comment nous pensons 8 »
Dromard (D1' G.).— Le rêve et l'ac¬
tion 7 50

Dngas. — La mémoire 01' l'oubli .. 7 50
Guignebert C. — L'évolution des
dogmes ." 5 75

Hachet-Souplet. — La genèse de6
instincts 5 75

Iîesnard (Dr A.). — Les psychoses.
et les frontières de la folie 7 50

James (William). — Philosophie de

l'expérience 7 50
La volonté de croire 7 50

Janet (Dr). — La médecine psycho¬
logique f 7 50
Les névroses 7 50

Joly (Henri). — Le droit féminin .. 7 «
Jullioi (Ch.-L.). — L'éducation de la
mémoire 7 50

Laskine (Ed.). — Le socialisme sui¬
vant les peuples 6 75

Le Bon (Dr Gustave). — Aphorisme
du temps présent 5 »
Le déséquilibre du monde 7 50
Les incertitudes de l'heure pré¬
sente 6 50
Les opinions et les croyances.
Genèse. Evolution 7 »

Premières conséquences de la
guerre 5 75
Psychologie de l'éducation 7 50
La psychologie politique eï la dé¬
fense sociale 7 50
Psychologie des temps nouveaux S »

Le Dantec. — L'égolsme base de
toute société 5 75
Science et conscience 5 75
La science de la vie 8 »

Legrand (Dr M.-A.) — La longévité
à travers les âges 5 75

Maxwell (D1 J.). — Le crime et la
société ' 50

Piéron. — L'évolution de la mé¬
moire 6 75

Rageot. — La natalité, ses lois éco¬
nomiques et psychologiques 5 75

Bolsche.— Descendance de l'homme 3 50
Huxley. — Du singe à l'homme .. 8 75
Ruben et La Verne. — Evolution
des êtres vivants A 50

Haeckel. — Histoire de la création 30 »
Les merveilles de la vie 7 50

Laloy (Dr). — L'évolution de la vie 5 »
Baldwin (J.-M.) — Le darwinisme
dans les sciences morales 7 »

Russel-Walace. — La, place de
l'homjne dans l'univers 12 »

Firiot' Jean. — La philosophie de la
longévité 10 50

Payot. — L'éducation £e la volonté 13 »
Brunge. — Principes de psycholo¬
gie individuelle et sociale 7 »

Ramsay Macdonald. — Le socia¬
lisme et la société 7 50

Rey. — La philosophie ihoderne .. 8 »
Segond. — L'imagination 7 50
Willcy P. — Le monde des aveu¬
gles 7 50

SOCIOLOGIE. — ANARCHISME

Georges Sorel. — Reflexions sur la
violence 8 »

Les illusions du progrès 9 »
Matériaux d'une théorie du prolé¬
tariat , 9 »
Introduction à l'économie mo¬
derne 9 »

De l'utilité du pragmatisme 12 »
La ruine du monde antique .... 9 »
La décomposition du marxisme. 1 50
La révolution dreyfusienne — 1 50

Ed. Berth. — Dialogues socialistes. 6 »
Le méfait des intellectuels 8 »

A. Labriola. — Karl Marx : l'éco¬
nomiste, le socialiste 8 »

G. Piaton. — Pour le droit natu¬
rel . . . 2 15

Vilfredo Pareto. — Le mythe ver-
tuàste et la littérature immorale. 4 50

Karl Kautsky. — La révolution so¬
ciale .1... — 4 50

Isaïeff. — Les grands hommes et le
milieu social 4 »

William James. — Introduction à
la philosophie 7 ■)

Henry-Clouard. — Les disciplines.. 8 »
Ed. Berth. — Les derniers aspects
du socialisme 4 »

Guerre des Etats ou guerre des
classes . 9 »

Rappoport. — Philosophie de l'His¬
toire., ,

Ciccotti. — Le déclin de l'esclavage
antique . . , 15 »

Dapry. — Christianisme et démo¬
cratie 5 25

Drachicesco (D.). — Problème du
déterminisme social 3 75

Dubuisson. — Positivisme intégral 8 »
Dupouchel (A.). — L'association in¬
tégrale

Creef (G. de). — Introduction à la
• sociologie 18 »
Houze (E.). — L'aryen et l'anlro-
posociologie 9 »

Kurnatowski (Georges).— Esquisse
d'évolution solidarisée 3 75

Ollivier (Dr).— Les religions au dé¬
but de la civilisation 2 25
Le premier congrès de l'ens^gne-
ment des sciences sociales 7 50

Pettruci (R.). — Les origines natu¬
relles de la propriété 18 >••
Origine po-lyphyiitique, homotypio
et non-comparabilité direct' des
sociétés animales 7 50

Querton (L.). — L'augmentation du
rendement de la machine hu¬
maine 3 7o

Roux (capitaine). — Passé, présent
et avenir social 9 »

Silberling. — Dict. sociologie pha-
lanstérienne 22 50

Solvay (E.). — Note sur les formules
d'introduction à l'énergétique phy-
sio 1 et psycho-sociologique 3 »

Vacher de Lapouge. — Race et mi¬
lieu social : Essais d'anthroposo-
ciologie 12 »

Varendock (J.). — Recherches sur
les sociétés d'enfants 9 »

Vaseweiler (F.). — Esquisse d'une
sociologie 18 »

Edouard-Bernstein. — Socialisme
théorique et socialdémocratie pra¬
tique . . • 5 75

Abc) Faure. — L'individu et les di¬
plômes 5 75
L'individu et la société 5 7b
La clef des carrières 5 75
Justin Pinard 5 75

Henri Dagan. — Superstitions poli¬
tiques et phénomènes sociaux.. 8 75

Dr Corre. — Nos créoles 8 75
James Guillaume.— L'internationale
4 volumes .chacun â 7 »

Karl Kautsky. — Le marxisme et
son critique Bernstein

Pierre Kxopotkine. — Autour d'une
vie, 4 volumes à 10 »

Champs, usine et atelier
La grande révolution
L'anarchie, sa philosophie, son
idéal 1 25
La conquête du pain 6 25

André Lorulot, — Crime et société 7 »

Leyret. — Les jugements du prési¬
dent Magnaud t> 75

Benoit Malon. — La morale sociale 6 75
Précis de socialisme 8 75

Alfred Naquet. — Temps futurs.. 5 75
Taubouriech. — La cité future 5 75
Bakounine. — Œuvres. 6 volumes à 8 75
Georges Darien. — Biribi 4 50
La belle France 8 75
Bas les cœurs 6 75
Le voleur 7 50

J.-W. Bienstock. — Tolstoï et les
Doukobars 6 75

Gh. Cornelissen. — En marche vers
-•la société-nouvelle ......... 6 7s

Dubois-Desaullé.— Sous la casaque 6 75
Guglielano-Ferrero. — Le militaris¬
me et la société moderne 6 75

Jean Grave. — L'individu et la eo-
siété . . , * 8 75
Réformes. Révolutions 5 75
L'anarchie, son but, ses moyens 6 75

Hamon. — Le socialisme et le con¬

grès de Lyon ... 6 75
Psychologie de l'anarchie socia¬
liste.

Léopoid Lacour. — Humanisme in¬
tégral

Charles Malaib. —De la Commune
à l'anarchie 6 75
Révolution chrétienne et révolu-
lion sociale ... : 6 75
Les joyeusetés de l'exil 6 75
L'homme nouveau 7 »

Philosophie de l'anarchie
Louise Michel. — La Commune .. 6 75
Un Proscrit. — L'inévitable révolu¬
tion 6 75

Elisée Reclus. — L'évolution, la ré¬
volution et l'idéal anarchique .. 6 75

Jacques Sautarel. — Philosophie
du déterminisme 6 75

Max-Stirner. — L'unique et sa pro¬
priété 6 75

Laurent Tailhade. — Discours ci¬
viques 6 i75

Carlo Cafiero. — Aibrégé du Capital
de Karl Marx 3 50

Léon Tolstoï. — Paroles d'un hom¬
me libre
Les rayons de l'aube

Sébastien Faure. — Propos subver¬
sifs 6 »

La douleur universelle 7 50
Mon communisme 7 ;>

L'imposture religieuse 7 50
P. Eltzbacher. — L'anarchisme ... 10 »
F. Nietzsche. — L'origine de la tra¬
gédie 7 50
Considérations inactuelles —. 7 50
Humain trop humain ... 7 50
Le voyageur et son ombre 7 50
Aurore — • 7 50
Le gai savoir 7 50
Ainsi pariait Zarathoustra ...... 7 50
Par-delà le bien mal 7 50
La volonté de puissance ... 10 »
La généalogie de la morale 7 50
Le crépuscule des idoles 7 50

Saleilles." — L'individualisation de
la peine 8 »

Eugène Fourrière. — L'idéalisme
social 8 M

H. Hauser. — Ouvriers du temps
passé 8 »

G. Farde. — Les transformations
du pouvoir 8 »
Morale sociale 8 »

P. du Marrousem. — Les enquêtes 8 »
Questions de morale 8 »

May Turmany. — Le développe¬
ment du catholicisme social 8 »

Albert Métin. — Le socialisme sans
doctrines 8 »

Paul Strauss. — Assistance sociale 8 »
L'éducation sociale dans l'Univer¬
sité 8 «

Charles Seignobos. — La méthode
historique appliquée aux sciences
sociales ^ ^

E. Duclaux." — L'hygiène sociale 8 »
P. Bureau. — Le contrat de travail 8 »
Essai d'une philosophie de solida¬
rité 8 »

Vandervelde. — L'exode rural et le
retour aux champs 8 «
L'éducation de la démocratie 8 »

Lannessan. — I.a lutte pour l'exis¬
tence' et l'évolution des sociétés 8 »

E. Armand. — L'initiative indivi¬
dualiste anarchiste 8 »
Ainsi chantait un en-dehors 10 »

Malatesta. — Au café 5 »
relié 6 »

Malato. — De la commune à l'anar¬
chie ••••• 6 75

Loralot. — Les théories anarchistes 7 »
Mario Mariani. — Un pauvre Christ 7 50
Fernand Pelloutier. — L'histoire des
Bourses du Travail 7 50

Georges Delbruk. — Au pays de
l'harmonie 7 50

Dubôis-Desaulle. — Sous la casa¬

que 6 75
Chatterton Hill. — La physiologie
morale 5 75

Proudhon — Qu'est-ce que la pro¬
priété 5 »
Avertissement aux propriétaires 5 »
De la création de l'ordre dans l'hu¬
manité 5 «

Système des contradictions éco¬
nomiques 7 »
Solution du problème social 5 »
La révolution sociale 5 »

Du principe fédéral if 5 m
Les confessions d'un révolution¬
naire '5 »

Idée générale de la révolution 5 »
Manuel du spéculateur à la Bourse 5 »
T.a guerre et la paix 7 »
Théorie de l'impôt 5 »
Des réformes 5 »

Majorais littéraires 5 »
Brochures et articles de journaux,
lettres, etc 10 50
Philosophie du progrès ». 5 >,
De la justice, 6 vol. à .; 6 »
Théorie de la propriété 5 »
De la capacité politique de la
classe ouvrière 5 »

France et Rhin 5 »

Théorie du mouvement constitu¬
tionnel 5 »

La pornocratie .., 5 «
Amour, mariage 5 »
Du principe de l'art 5 »
Césarisme et christianisme 8 »

Jean Hermitte. — Régime direct.;...., 5 »
Horizons 5 »

Jean et Jacques 5 »
Que notre règne arrive 5 »

Lannessan. — La concurrence so¬
ciale et les devoirs sociaux 8 »

V. Basch. — L'individualisme anar¬
chiste Max Sterner 8 »

C. Bouglé. — La démocratie devant
la science 8 »
Les applications sociales de la
solidarité 8 »
I.a paix et l'enseignement paci¬
fiste 8 »
Etudes sur la philosophie morale
au XIX» siècle 8 »

Enseignement et démocratie .... 8 »
Çeligion et société 8 n

Vandervelde. — Essais socialistes 8 »
II. Tarot et Bellamy. — Le surpeu¬
plement et les habitations à bon
marché 8 »

Eugène Fournière. — L'individu,
l'association et l'Etat 8 »

Deville (G.). — Principes socialistes
Karl Marx. — Misère de la philoso¬
phie

Labriola (Antonio). — Essais sur la
conception matérialiste de l'his¬
toire

Léon et Maurice Bonneff. — La clas¬
se ouvrière 7 »

La vie tragique des travailleurs 8 i>
Han Ryner. — Le fils du silence .. 7 »
Les apparitions Ahasvérus (théâ¬
tre) (i »
Le cinquième Evangile 7 »
Les paraboles cyniques » 7 »
Le crime d'.qbéip 10 »

Chèque Devry 619-53, Paris.

Nouveaux dialogues du mariage
philosophiques 2 »
L'individualisme dans l'antiquité. 3 50

Qaude TiWier. — Les artisans de
l'avenir 1 <0
Les esclaves (théâtre) 1 »
Le petit manuel individualiste... 2 »

Georges ' Vidal. — Han Ryner,
l'homme et l'œuvre 2 50
J.-H. Favre ou une leçon d'éner¬
gie 1 25
Commentaires 3 »

Comment mourut Philipe Daudet 2 »

LITTERATURE
Emile Zola. — La fortune des Rou-
geon (1 vol.) 9 »
La curée (1 vol.) 9 »
Le ventre de Paris (1 vol.) 9 »
La conquête de Plassans (1 vol.) 9 »
La faute de l'abbé Mouret (1 vol.) 9 »
Son Excellence Eugène Rougon
(2 volumes) 9 »
L'assommoir (2 vol.) 9 »
Une page d'amour (1 vol.) 9 »
Nana (2 vol.) 9 »
Pot-Bouille (2 vol.) 9 »
Au Bonheur des Dames (2 vol.). 9 »
La joie de vivre (2 vol.) 9 »
Germinal (2 vol.) 9 »
L'œuvre (2 vol.) 9 »
La terre (2 vol.) 9 »
Le rêve (1 vol.) 9 »
La bête humaine (1 vol.) 9 »
L'argent (2 voL) 9 »
La débâcle (2 vol.) 9 »
Le docteur Pascal (1 vol.) 9 »
Le3 personnages des Rougon-
Macquart (1 vol.) 9 »

LES TROIS VILLES
Lourdes (2 vol.) chacun à 9 »
Rome (2 vol.) 9 »
Paris (2 vol.) 9 »

LES QUATRE EVANGILES
Fécondité (2 vol.) 9 »
Travail (2 vol.) 9 »
Vérité (2 vol.) 9 »

ROMANS ET NOUVELLES
Contes à Ninon 9 »

Nouveaux conte6 à Ninon 9 »
La confession de Claude 9 »

Thérèse Raquin 9 »
Madeleine Ferai' 9 »

. Le capitaine Burle 9 »
Les mystère de Marseille (2 vol.) 9 »
Naïs Micoulin 9 »
Le vœu d'une morte 9 »

Les soirées de Médan 9 »

THEATRE

Thérèse Raquin ; les héritiers ;
Rabourdin ; le Bouton de rose
(1 volume) 9 »
Poèmes lyriques (Messidor, l'Ou¬
ragan, l'Enfant roi) 9 »

ŒUVRES CRITIQUES
Mes haines 9 »

Le roman expérimental
^ 9 »

le naturalisme au théâtre 9 »

Nos auteurs dramatiques 9 »
Les romanciers naturalistes 9 »
Documents littéraires 9 »

Une campagne (1880-1881) 9 »
Nouvelle campagne (1896) 9 »
La vérité en marche 9 »

CORRESPONDANCE

Lettres de jeunesse 9 »
Les lettres et les arts 9 »

OCTAVE M3RBEAU
Sebastien Rocli 7 50
Le jardin des supiplices 7 50
Le journal d'une femme de cham¬
bre 7 50

Les vingt-et-un jours d'un neuras¬
thénique ... ». 7 50

Farces et Moralités 7 50
La 028-E-S 7 50
Dingo 7 50

CONTES DE LA CHAUMIERE
Chez l'illustre écrivain 5 »
La pipe de cidre
La vache tachetée
Un gentilhomme
L'ahbô Jules
Le calvaire

THEATRE
Les mauvais bergers 7 50
Les affaires sont les affaires .... 7 50
Le foyer 7 50
Vieux"ménages (brochures)

ANATOLE FRANCE

Ballihasar 6 75
Crainqucbille, Putois, Riquet .... 6 75
Le crime de Sylvestre Bonnard.. 6 75
Les désirs de Jean Seryien ...... 6 75
Les dieux ont soif , » 6 75
L'étui de nacre ................ 6 75
Le génie latin 675
Histoire comique
L'Ile des Pingouins 6 75
Le jardin d'Epicure 6 <0
.Tocaste et le chat maigre «... .— 6 75
Le livre de mon ami 6 75
Le lys rouge « 6 75
Les opinions de Jérôme Coignard 6 75
Pages choisies 6 75
Pierre Nozières 6 75
Le Petit Pierre — 6 75
Le puits de Sainte Claire 6 75
La révolte des anges 6 75
La rôtisserie de la reine Pédauque 6 75
Les sept femmes de Barbe-Bleue 6 75
Sur la pierre blanche — 6 75
Thaïs 6 75
La vie en fleur 6 75
La vie littéraire (4 volumes) 6 75

HISTOIRE CONTEMPORAINE
L'orme du Mail 6 75
Le mannequin d'osier 6 75
L'anneau d'amethyste 6 75
M. Bergeret à Paris 6 75
La yie de Jeanne d'Are (2 vol.).. 6 75

GUY DE MAUPASSANT
Bel ami (romani 7 50
Les dimanches d'un bourgeois de
de Paris 7 50

Fort comme la mort 7 50
Mont Oriol 7 50
Notre cœur 7 50
Pierre et Jean 7 50
Une yie 7 50

NOUVELLES
Boule de suif. — Clair de lune. — Con¬

tes de la bécasse. — Contes du jour et do
la nuit. — Le horla. — L'inutile beauté. —

Mademoiselle Fifi. — La main gauche. —

La maison Tellier. — Miss Harriet. — Le
rosier de Mme Husson. — Monsieur Pa¬
rent'. — Les sœurs Rondoli. — Misti, —

I,a petite Roque. — Toine. — Yvette.
VOYAGES

Au soleil. — La vie errante. — Sur l'eau.

THEATRE
Musotte. — La paix du ménage. — His¬

toire du vieux temps.

MAISON DE L'OUVRIER

Aux Stocks et Soldes
21, Rue du Président-Wilson, à LEVALLOIS

Succursales : 38, Avenue Secrétan, Paris (lfl'l
101, Rue de Vanves, Paris (14')

Grand choix d'articles detravail
Bleus - Velours - Moleskine - Treillis - Chemises
Caleçons - Vestons cuir - Imperméables - Cana-

p diennes fourrées - Gants - Chaussures - Galoches
Bottes de caoutchouc - Lferie

40 0/0 meilleur marché que partout ailleurs

5 °/o de Réduction contre la remise
du journal "Le Libertaire"

POESIE
Des vers.

ROMAIN ROLLAND v

Jean Christophe, 10 volumes :
I. I.'aube. . .. 7 50
n. Le matin 7 50
III. L'adolescent 7 50
IV. La révolte 7 50
V. La foire sur la place 7 50
VI. Antoinette 7 50
VII. Dans la maison 7 50
VIII. Les amies 7 50
IX. Le buisson ardent 7 50
X. La nouvelle journée 7 50

Colas Breugnon 7 50
Annette ei' Sylvie 7 50
L'été 7 50
Pierre et Luce 7 50
Clerambault . 7 50
Au-dessuâ de la mêlée 7 50
Les précurseurs 7 50
Théâtre de la Révolution 7 50
Les tragédies de la foi 7 50
Le temps viendra 7 50
Liluli 7 50
Le jeu de l'amour et de la mort 7 50
Le théâtre du peuple 7 50
Pages choisies . 7 56

POEMES, POESIES
Emile Verhaeren. — Poèmes 7 »

Poèmes, nouvelle série 7 »
Poèmes, IIP série 7 »
Les forces tumultueuses 7 »

Les villes teqtaculaires, précédées
des campagnes hallucinées 7 »
La multiple splendeur 7 »
Les heures claires,suivies des heu¬
res d'après-midi 7 »
Les visages de la vie, suivis de
douze mois 7 »

Almanach (chez Diétrich,à Bruxel¬
les) 7 »
Petites légendes (chez Deman, â
Bruxelles 7 >.

Toute la Flandre (chez Deman, à
Bruxelles) 7 »

Georges Vidal. — Quelques rimes
Devant la vie 4 50
La halte 5 »

Dix-fours 7 »

Victor Hugo. — Les contemplations,
1 vol 7 50
Feuilles d'automne. — Les chants
du crépuscule. — Les voix inté¬
rieures. — Les rayons et les om¬
bres, 1 vol 7 50
Odes et Ballades. — Les orien¬
tales 7 50
Les chansons des rues et des bois.
— L'art d'être grand-père 7 50
Les châtiments. — L'année terri¬
ble 7 50
La légende des siècles 7 50

THEATRE
Victor Hugo. — Lucrèce Borgia. —
Marie Tudor. Angelo 7 50
Hernani. — Le roi s'amuse 7 50
Cromwell 7 50
Ruy Bl'as. — Les Burgraves. —
Marion de Lorme 7 50

ROMANS
Victor-Hugo. — Notre-Dame de Pa¬
ris 7 50
Han d'Islande 7 50
Les Misérables : Tome I. Fantine
Cosette, livres 1, 2 et 3. — Tome
II. Cosette, Marius, livres 4 à fin.
— Tome Ilf. Idylle rue Plumet. —
Tome IV. Jean Valjcan.
Bug-Jargal. —■ Le dernier jour
d'un condamné. — Claude Gueux 7 50
Les travailleurs de la mer, 7 50
L'homme qui rit (2 vol.) à 7 50
Quatre-vingt-treize 7 50

NOS BROCHURES DE PROPAGANDE
XXX. — Les anarchistes et le
cas de conscience 0 25 0 30
Centralisme et Fédéralisme 0 40 v 45
Le Premier Mai à travers le
monde 0 30 0 35

Emile Armand, — La procréa-
lion volontaire au point de
vue individualiste 0 10 0 15
Est-ce cela que vous appelez
« vivre » ? 0 15 0 20
A vous les humbles 0 20 0 25
Les ouvriers, les syndicats,
les anarchistes 0 20 0 25
L'illégalisme anarchiste 0 M 0 35
Amour libre et liberté
sexuelle 0 65 0 75
Mon athéisme 0 15 0 20

Georges Bastien. — Pour la ré¬
novation du syndicalisme .. 0 20 0 25

Auguste Blanqui. — Ni dieu, ni
maître ! (critique matéria¬
liste) 1 « 1 15

Blatchford. — Je combats le

^ christianisme 0 15 0 20
Emilio Bossi. — Jésus-Christ
n'a jamais existé 0 20 0 25

Henri Ghapey. — EJie Murmain
(vie d'un militant libertaire) 1 » 1 15

F. Delaisi. — Contre la loi Mil-
lerand 0 20 0 25

Georges Dumoulin. —Les syn¬
dicats français et la guerre 0 30 0 35

Docteur Elosu. — Le poison
' maudit 0 25 0 30
Sébastien Faure. — Les anar¬
chistes 0 30 0 35
Douze preuves de l'inexisten¬
ce de Dieu 0 30 0 40
Mon opinion sur la dictature 0 40 0 45
Réponse aux paroles d'une
croyante 0 30 0 35
Tous ensemble 0 30 0 35
« La Ruche » 0 50 0 55
Propos subversifs (12 brochu¬

res), chaque 0 50 0 55
La fausse rédemption » » » •»
La dictature de la bourgeoi¬
sie » » » »

La pourriture purlemen-
taire. » » » »
Leur patrie. » » » »
La moral officielle et l'au¬
tre • • » » » »
La femme » » '» »
L'enfant " " " "
Les familles nombreuses.. » » » »
Les métiers haïssables » » » »
Les forces de révolution.. » » » »
Le chambardement » » » »
La véritable rédemption .. » » >» »

André Girard. — Anarchie .... 010 0 15
Anarchistes et bandits 0 20 0 25

Emma Goldmann. — La tragé¬
die de l'émancipation fémi¬
nine ' 0 15 0 20

Maurice Gotelmann. — Les mé¬
decins 1. 1 » 1 1b

Jean Grave. — La colonisation 0 20 0 25
La conquête des pouvoirs pu¬
blics 0 10 0 15

Emile Hureau. — La faillite de
la politique 0 20 0 25

Ingersoll. — Qu-est-ce que la
religion ? 1 » 1 la

Léon Jouhaux. — Morceaux
choisis 0 '20 0 25.

Pierre Ivropotkine. — L'anar¬
chie, sa philosophie et son
idéal 1 a 1 40
La morale anarchiste 0 30 0 35
Le salariat 0 25 0 30
Aux jeunes gens 0 25 0 30
Communisme et anarchie .. 0 20 0 25
L'idée révolutionnaire dans la
révolution 0 10 0 15
La loi et l'autorité 0 10 0 15

Gérard de Lacaze-Duthiers. —

Les vrais révolutionnaires... 0 10 0 15
Comte de Fritz-James. — La
guerre et l'exploitation de la
crédulité 1 » 1 15

Paul Lafargue. — Le droit à la
jaresse 0 75 0 85

C.-A. Laisant. — L'illusion par¬
lementaire 0 10 0 15
Contre la loi de trois ans .. 0 10 0 15

Edouard Lapeyre. — Esquisses
et portraits 0 60 0 70

Léonard. — Le tréteau électo¬
ral 0 20 0 25
L'élection du maire de la
commune 0 20 0 25

Albert Libertad. — La joie de
vivre 0 20 0 25

Lind-Af-Hageby. — La fonction
de la femme dans l'évolution
sociale 0 15 0 20

Lloyd. — La prière, son ori¬
gine, son histoire 1 » l 15

André Lorulot. — Le crime de
1914 1 25 1-40
Notre ennemie : la femme .. 1 » 1 15
Le baron Millerand 0 25 U 30
Morale sexuelle chrétienne ou

ou libertaire (controverse
avec l'abbé Viollet) 1 » 1 13

V. Loquier. — Etudes sociales 0 30 0 35
Errico Malatesta. — Entre pay¬
sans (dialogue) 0 30 0 35
Un peu de théorie 0 10 0 '15,
En période électorale (dialo¬
gue) 0 30 0 35

Mauricius. — A bas l'autorité ! 0 20 0 555
La blague du suffrage uni¬
versel „. 0 05 0 10
Ce que j'aurais dit en Haute-
Cour 0 60 0 70
Les profiteurs de la guerre.. 0 50 0 55

Jacques Mesnil. — Esprit révo¬
lutionnaire et syndicalisme .. 0 10 0 15

Octave Mirbeau. — La grève
des électeurs 0 10 O 15

Jean Most. — La peste reli¬
gieuse 0 20 0 25

Alexandre Myrial. — Pour ia
vie (préMfce d'Elisée Reclus) 1 50 1 65

Constant Petit, — Exposé du
socialisme pratique 150 1 65i

Montclair. — Le vrai caractère
de Jésus ( 1 » ltjjiat

T.-D. Moral. — Pourquoi nous
sommes antimilitaristes 0 20 UT25

Pierrot. — Socialisme et syn¬
dicalisme 0 15 0 20

Emile Pouget. — Le parti du
travail 0 30 0=33

Reclus. — Evolution, révolu¬
tion 0 30 0 35

Redan. — Les criminels de¬
vant la justice 0 10 015

H. Spencer. — Le droit d'igno¬
rer l'Etat 0 20 0 25

M. Rogatchef. — L'idole et sa
morale 2 » 2 20

Bertrand Russell. — Philoso¬
phie du pacifisme 050 060

C. A. Schruhsolle. — La guerre
dans la nature 0 15 0^20

Simplîce. — Les conditions du
travail 0 10 0SJ5

M7. Tcherkefoff. — Pages d'his- i
toire socialiste 0 25 (1-30;

G. Thonard. — Ce que veulent
les anarchistes 0 15 (Jteu

B. Tucker. — Ce que sont les
individualistes anarchistes .. 0 10 0*15

E. Vermersch. — Les incendiai¬
res 0 10 0-13:

Mad. \ ernet. — Le problème
de l'alcoolisme 0 20 OÎ25;
L'amour libre 1 25 $(40;

P. Yigné-d'Octon. — La grande
pitié des aveugles de guerre 1 » njifoajj

HYGIENE
Anton Nystrom. — La vie f
sexuelle et ses lois

Béatrix Donati. — L'amour à tra¬
vers les âges

Bessède. — L'initiation sexuelle ..■ Îj50'
Bourgas Dr. — Le droit à l'amour
pour la femme

Ca.ufeyron Dr. — L'œuvre de chair
et "l'enfantement dans l'humanité

Caullery (professeur). — 1^ pro¬
blème de la sexualité

Darricarêre Dr.— La grande ignorée
Foret' Dr. — La question sexuelle...
Gaitier-Boissière. — Pour so préser¬
ver des maladies vénériennes ... 2,501

Gauducheau. .— Contre un fléau... 4 75
Garnier Dr P. — Anomalies
sexuelles 5 75,
Fausses maladies vénériennes .. 5 75
Impuissance physique et morale., 5 75

génération universelle 5 75
Le mariage 5 75'
Le mal d'amour 5 75
La stérilité humaine et l'herma¬
phrodisme 5 79

Onanisme seul et à deux 5 75
Grandjean. — Sur la vie sexuelle .. 3

SUR LA RUSSIE
Répression de l'anarchisme en Russie
soviétique 2 v

Archinoff. — L'Histoire du mouve- "i
ment makhoviste g ml

Chazoff. — Le"mensonge bolchéviste. 3-BQ
SUR LE BAGNE

Liard Courtois. — Souvenir du Ba-
ans de Bagne 7 50

Darien. — Biribi 4 50
8ne ; 6 75

Liard Courtois. — Après le Bagne. 6 75
Mesclon. — Comment j'ai subi quinze
%V/.V.VA>,%V.V.%V.V.%%VMIVVS
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